
Y.*.. v*v 

ANNEE - N! 15,69 JOURNAL JcèJB^JPOEîJUIOAIISj; R£>CSï-XO JtVÀX^ 
centimes 

VENDREDI 8 JUIN 1315 
ÉPI TIONS 

fr* Édition (Soir ) t Bordo^uz, Paris et 

S* Edition: Deux• S_YT__, Ter.dôe, TK&na, 
Indre, indre-et-Lotre, Mains-et-Loiro, Loir_-
Ififérieuro. 

8* Edition: Charente-inférieur*. 
4* Edition i Charente-

r>S CHAQUE JOUR 

&• Edition: Tarn-eKsaroune, Haute-aaronne, 
Tarn, Arlefa, Aude, Pyrénées-Orient. Hérault. 

O* Édition: Dordogne, Correze, Lot, Haut** 
vienne, Cantal, Creuse, Allier, Areyroo, 

7' Édition : H»nt_*-Pyrénées, Gara. 
S* Édition :Landes.B2flsea-Pyrânees,E8pafne. 
9* Édition: Lot-et-Garonne, Gers 

IO« Edttio n ( matin ) : Gironde, air** de Bor-
deaux (partie), fibourne, Dlayo, Lesparre^et 
Dordogne, arr*de Bergerac 

II* Edition (Wotin ):Gironde,arr*Bordeaux 
(partie), La Réole, Ba2as. 

12* Édition ("-latin): Bordeaux et ooaama-
nés suburbaines. 

BORDEAUX, 8, rue de Gheverus.' Téléphone j £ \ *\ J |J 

PARIS, 8, boulevard des Capucines. Téléphone \ lester.' 
LES MANUSCRITS NON INSERES NE SONT PAS RENDUS 

TARIF DES INSERTIONS (,»7 «si*-'ans*) 
AIIMCH dsrniirt y»g«(du col. en S) 1"7S i Fim Divins. . . (sept eat. n 7) 7" 
RÏCLAHB i' d' (septcol.en7) 3 60 | Caaoïao»» Locu* (sept cal. en 7) 11 

S'iORE «_!.( i nnnrKiini »artam ia journal. ê, rue de Cheverus. ViiSi F. ! B08M4,"i Aowo» luv-.. péristyle du Qrand-Tuèitre. 
«îïnHrVc i etnic AMIO» HÂTA* «. place de la Bourse. 
*iïnufii*_5 ( A r*n!» -J SOCIÏT* lonc-.iKitim t>t PCBLICITÉ, le. rue de la victoire. 

Les Insertions ne sont admises que sous réserve. 

PRIX DES ABONNEMENTS 
GnevDiet le» départements limitrophe» , .. __ ■ 

ci-»près ; - Charente- Inférieure, 
Dordogne,Landes, Lot-el-Garonne .... 8" » 11" 22* 

Autres départements et Colonies 6 60 12 24 
Etranger (Union Postale) 9 • 18 36 
Abonnements d'un mois pour la France. 2 28 » » 

Les Abonnements se paient d'avance. 

DANS LES DARDANELLES 

UNE PARTIE DE TENNIS A BORD D'UN CUIRASSÉ Clichés DAILY MAIL' 

LA PAIX RASSURANTE 
T'ai reçu un grand nombre 'de let-

tres très intéressantes, auxquelles je 
répondrai dans mon prochain article, 

yfen attendant, je voudrais dire un mot 
'sur la fameuse paix honorable que sol-
liciterait une Allemagne définitive-
ment déshonorée. Ce n'est pas une 
paix honorable qu'il nous faut, c'est 
une paix rassurante. Il serait trop com-
mode de nous dire aujourd'hui que la 
partie est nulle parce que la France a 
tous les atouts dans son jeu et qu'on 
la recommencera dès que la France 
•aura perdu ces atouts. Existe-t-il en-
core des gens qui croient possible la 
paix sans l'écrasement préalable de 
la puissance militaire de l'Allemagne ? 
Je ne le pense pas. Mais s'il en existe, 

*• on ne pourra jamais assez leur répéter 
qu'ils sont victimes d'une dangereuse 
illusion. Rien ne peut donner une idée 
de l'abomination commise par l'Allema-
gne : ce n'est pas seulement d'avoir 
fait la guerre; d'autres peuples l'ont 
faite et la feront, sans mettre le mon-
de en péril, — c'est d'avoir renoncé 
d'un seul coup à tout ce qui tient la ci-
vilisation dans sa forme, d'avoir fait 
retourner l'humanité aux temps des 
Teglath-Pal-Azas et des Assur-Banï-
Pal, où l'on réduisait les hommes à 
l'esclavage. L'oligarchie guerrière qui 
domine les Allemands n'a reculé de-

V vaut aucun déshonneur, devant aucu-
ne hypocrisie, devant aucune scéléra-
tesse, devant aucun crime (i). 

Rappelons-nous toujours la machi-
nation du début. Cela s'ouvre par une 
comédie de Guillaume II pour, égarer 
l'opinion publique de son pays, — là-
quelle, d'ailleurs, ne demandait pas 
mieux que d'être égarée. — Rien, dans 
cette comédie, n'a été laissé au ha-
sard. M. Take Jonesku a dénoncé les 
conspirateurs : pendant que Guillau-
me Il se promenait en, mer sur son 
yacht, Vambassadeur d Allemagne, M. 
Tchirschky, rédigeait à Vienne l'ulti-
matum destiné à la Serbie, et, bien que 
cet ultimatum, aidé du comte Tisza et 
idu comte Forgash, eût mis dans son 
factum tout ce qu'il fallait pour que la 
Serbie ne pût l'accepter et pour que la 
Russie reçût le contre-coup de l'offen-
ee, cependant, il craignait une accep-
tation et se désolait de n'avoir pas exi-
gé davantage : « Pourvu que ces gre-
fiins de Serbes n'aillent pas se soumet-

(1) Lire : Un défi au général Von Bissing, 
^ar G. Somville, dans le Correspondant du 28 

tre, » répétait le trio, répétait l'ambas-
sadeur de l'innocent monarque qui 
prenait le frais sur la Baltique. Et, en 
effet, la Russie, devinant le piège, con-
seilla à la Serbie de se résigner. La 
Serbie se soumit donc : elle accepta 
tout; ceci est généralement oublié. On 
écrit encore aujourd'hui que la Serbie 
lit des réserves t; elle n'en fit aucune; 
car ce n'était pas faire des réserves 
que de déclarer qu'on ne comprenait 
pas certains articles, — d'ailleurs par-
faitement incompréhensibles, — de dé-
clarer qu'on ne refusait pas en princi-
pe de souscrire même à ces articles, 
après explication, mais qu'on serait 
heureux d'obtenir, toujours au sujet 
de ces articles, l'avis du Tribunal de 
La Haye ou des puissances. Il s'agis-
sait dont, bel et bien, d'un acquiesce-
ment général, et à ce point général que 
le renvoi au tribunal de la paix ou à 
la Onnférence des puissances n'était 
là qu'à titre de suggestion. 

. Vous pouvez imaginer la fureur de 
l'ambassadeur de Guillaume II et de 
ses complices : le coup était manqué. 
C'est alors que l'empereur d'Allema-
gne intervint pour faire compter le 
coup quand même; c'est alors aussi 
que toute l'Allemagne, sciemment, du 
plus grossier hobereau jusqu'au plus 
humain des socialistes, commit le cri-
me d'accueillir le mensonge de son em-
pereur. • L'Autriche, forte de cette ap-
probation, bombarda Belgrade et mo-
bilisa contre la Russie. 

Telle est l'instructive histoire de 
rultHiiaitum,"':,"fl,r nous avions accepté 
le rôle honteux qu'on attendait de 
nous, l'Allemagne et l'Autriche tom-
baient sur la Russie et la réduisaient 
au néant; ensuite, ils mettaient les pe-
tits Etats slaves dans leur poche et 
s'emparaient de Constantinople. Inu-
tile d'ajouter que, le lendemain, nous 
avions notre tour, avec la Belgique, la 
Hollande et l'Angleterre. Celle-ci, par 
un amour excessif de la paix, avait eu 

le tort de laisser entendre à l'Allema-
gne qu'elle n'interviendrait que si 
l'on attaquait la France. Or, avec la 
comédie de l'ultimatum et la défection 
escomptée de la France, l'Allemagne 
ne touchait pas à la France : elle se 
contentait d étrangler la Russie. Cor-
neille a déjà raconté cette manœuvre 
dans sa tragédie des Horaces; ne pou-
vant tuer tous ses adversaires à la 
fois, le jeune Horace les défait succes-
sivement. 
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ANGE 
Par Charles MÊROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

Se de Jean Bures 

XVI 
Face à Face 

(Suite) 

—•Je rougis de l'avouer, dit-il en 
frémissant, mais je veux que tu sa-
ches tout. Jb l'ai outragée lâchement, 
grossièrement... dans une minute 
d'emportement et de colère. Elle s'est 
vengée férocement... Je ne lui en veux 
pas... Elle était dans son droit... Mais 
en se vengeant elle a brisé deux exis-
tences, la tienne et la mienne... Et tu 
dis au'il n'y a oas de remède î 

Elle répondit d'une voix éteinte: 
— Non. 
— Pourquoi ? 
— Parce que tu ne voudrais pas me 

reprendre après des mois d'absence, 
des mois de servitude et de soumission 
aux volontés d'un autre... 

— Tu avoues !... 
— A quoi bon me taire ! Tu me con-

nais depuis ma lointaine enfance. Je 
ne sais pas mentir. Victime de violen-
ces, réduite à l'impuissance, gardée à 
vue, mise dans l'impossibilité de fuir, 
iix116 m<. sens Pas coupable 1 J'aurais 
été une bonne et fidèle épouse... Au-
jourd hui je ne voudrais pas apporter 
a mon mari une réputation flétrie et, 
qui sait?... sans doute l'enfant d'un 
autre ! 

Elle prononça cette phrase terrible 
dans un sanglot. 

— Hélène ! s'écria-t-il. 
— Je dis la vérité... J'ai d_s craintes, 

Donc l'Allemagne seule a voulu cet-
te guerre, — l'Autriche-Hongrie est 
une comparse idiote. — Elle la voulue 
parce qu'elle se voyait à l'apogée de 
sa puissance et qu'elle nous voyait, 
l'Angleterre et nous, très au-dessous 
de ce que nous aurions dû être. Heu-
reusement, ce qu'elle rêvait d'exécu-
ter en deux fois, notre loyauté l'obli-
gea à le faire en une : il fallut mettre 
les bouchées doubles : elles ne pas-
sèrent pas. La Belgique, à Liège, sauta 
à la gorge du monstre que noûs ache-
vâmes sur la Marne. Plus tranquilles, 
nous pouvons mesurer l'étendue du 
crime à l'énormité de l'hypocrisie al-
lemande; nous pouvons nous figurer 
ce qui aurait été notre sort si ces mas-
sacreurs, ces incendiaires, ces vio-
leurs et ces voleurs avaient réussi : 
nous pouvons d'autant mieux nous le 
figurer qu le kaiser, Bethmann-Holl-
weg, le Parlement, le bon peuple es-
saient de se faire passer pour des petits 
saints. S'ils sont des petits saints après 
tant d'infamies, d'ignominies, d'assas-
sinats, n'est-ce pas comme s'ils nous 
susurraient : « Vous vous plaignez, 
bons Français, de notre .mauvaise foi, 
de notre banditisme, de nos incendies 
systématiques, de nos fumées as-
phyxiantes et de nos pirates sous-ma-
rins, qui ne s'attaquent qu'aux fem-
mes et aux enfants; mais cela n'est 
rien ! Ce que nous aurions accompli, 
si les hasards de la guerre n'avaient 
pas été contre nous, à la bonne heure, 
oui, cela aurait valu la peine : nous 
aurions massacré cinq millions de 
Français, et encore est-ce un chiffre 
modéré, le chiffre que notre ambassa-
deur Bernstorl'f i livré aux Améri-
cains. » 

Ne croyez pas, lecteurs, que j'exa-
gère... Ceux qui ont pu mijoter une 
pareille entreprise, qui ont su garder 
parmi les crimes les plus hideux l'ap-
parence de la sainteté, les gueux sans 
entrailles et sans honneur qui ont osé 
reprocher à l'Italie, trahie par eux, une 
trop juste circonspection, les coquins 
qui étaient prêts à dévorer notre sœur 
latine en l'attirant dans leur alliance, 
cette tourbe de l'oligarchie guerrière 
allemande était, est encore décidée à 
nousf rayer du monde. Que ce soit au-
jourd'hui ou demain, peuple de Fran-
ce, ne t'attends à aucune pitié : tu ga-
gnerais à la paix un répit de cinq ans, 
cinq ans de malheurs où tu claquerais 
des dents à chaque souffle venu de 
l'Est, puis tu subirais ton sort. La vic-
toire t'attend; va jusqu'à la victoire, 
jusqu'à la définitive victoire, jusqu'à 
la chute de l'oligarchie militaire teu-
tonne. 

J.-H. ROSNY jeune. 

Pour les Serbes 
Nous recevons la lettre suivante de M. 

le Consul de Serbie à Bordeaux : 
« Bordeaux, 17 juin. 

» Monsieur le Rédacteur, 
» Dans votre numéro du 15 juin cou-

rant, vous avez bien voulu publier une 
lettre du lieutenant docteur Pozzi faisant 
un pressant appel à ses amis de France 
ppur ses malades de Serbie. Les person-
nes charitables qui auraient l'intention de 
répondre à cette requête sont priées d'a-
dresser les dons en espèces ou en nature 
au consulat de Serbie à Bordeaux, 48, rue 
Ferrère, en faisant connaître la nature et 
l'importance de ces objets. Le consulat se 
chargera officieusement de prendre les 
dispositions nécessaires pour les grouper, 
les faire emballer et les expédier. 

» Contrairement aux indications conte-
nues dans la lettre du docteur Pozzi en 
ce qui concerne l'expédition des dons en 
nature, ceux-ci ne doivent pas être expé-
diés à la légation royale à Paris. Les co-
lis ne peuvent être acheminés en Serbie 
que par Marseille et Salonique. Il est 
donc inutile de leur faire faire un double 
trajet en chemin de fer en les envoyant 
d'abord à Paris. Je dois recommander 
aussi de n'envoyer que des objets en bon 
état, pouvant être utilisés sans ravau-
dage. 

» L'appel du docteur Pozzi a déjà trouvé 
un écho à Bordeaux. Des cœurs compatis-
sants y ont aussitôt répondu. Une sous-
cription a été ouverte, et par les soins de 

de mortelles angoisses, presque une 
certitude. 

Elle s'anima : 
— Je suis condamnée, te dis-je. Toi-

même tu ne pourrais jamais me sup-
poser innocente. Si tu feignais de le 
croire dans un accès de pitié ou de 
désir, demain ta colère éclaterait et 
elle serait implacable ! Que t'avait fait 
oette pauvre Léontine pour cet outrage 
que tu viens de me confesser, elle, la 
douceur et la bonté, la joie d'une mai-
son ! 

Il répliqua d'un ton farouche : 
— J'ai commis envers elle une fau-

te, une faute grave, une faute d'un 
instant, aussitôt regrettée ! J'en subis 
la peine. Elle m'a frappé dans tout ce 
que j'aimais. C'est à elle que je dois 
mon malheur ! C'est elle qui a semé 
dans ton âme des germes de défiance 
ûontre moi ! C'est elle qui t'a livrée à 
ce Marcel Débordes, un séducteur de 
femmes, un don Juan de ce Paris que 
je hais, un millionnaire pour qui l'ar-
gent n'est rien et qui le jette à pleines 
mains dès qu'il s'agit de ses caprices 
et de ses corruptions ! 

Il la força à redresser la tête qu'elle 
tenait obstinément baissée de nou-
veau, et la regardant en face, il lui 
demanda : 

— Et maintenant, que vas-tu faire? 
Elle répondit, d'une voix étouffée : 
— Je ne sais... 
_ Rester avec cet homme 1 
Elle haussa les épaules. Ce mouve-

ment, si léger qu'il fût, excita sa co-
làre. qui n'attendait au'une occasion 

l'œuvre si utile entre toutes « les Ateliers 
de Guerre », un important envoi vient 
d'être fait à Nisch. Il est à souhaiter que 
cet élan généreux continue. Les Serbes 
ont été tout * particulièrement éprouvés. 
Ils luttent depuis trois années entières. 
Après l'effort suprême et surhumain qu'ils 
ont dû fournir en janvier dernier pour 
rejeter au delà de leurs frontières les 
puissantes armées austro-allemandes, ils 
sont tombés épuisés. Mais les soins et le 
dévouement des médecins français venus 
a leur aide, l'énergique endurance de la 
race serbe ont eu bientôt raison du nou-
vel ennemi, qui sous forme de typhus 
avait envahi une partie du pays, et au-
jourd'hui il serait tout à fait inexact da 
se représenter la Serbie comme un mor-
ne cimetière. Si l'on y rencontre des ca-
davres, hélas ! comme partout actuelle-
ment, si l'on y trouve des misères qu'il 
importe d'aider h secourir au plus tôt, — 
les ressources du pays étant restreinte», 
— on y voit aussi tout un peuple toujours, 
debout, faisant face à ses adversaires. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Rédao-
teur en chef, l'assurance de ma très haute 
considération. 

» Le Consul do Strbie à Bordeaux. a 

POUR LA PATRIE 
JI MES ÉLÈVES 

Sans trêve, par amour d« vous, j'ai parlé d'elle: 
Sous son regard, les mots devenaient radieux, 
Et le latin, rempart des héros et des dieux, 
Vo us l'avez pris d'assaut comme une citadelle. 

Invincible, Elle fut la compagne fidèle 
Des matins attentifs et des soirs studieux, 
Et déjà vous rêviez de vengeance et d'adieux: 
L'enfant blond de Chlo vous servait de modèle. 

Pour exalter vos jours d'épreuves, les premiers, 
La France dirigeait la classe; vous aimiez 
Les veilles aux devoirs plus graves crue naguère, 

Et, sachant vos leçons d'histoire jusqu'au bout, 
Sitôt que l'on contait nos pages de la guerre, 
Vous aviez le désir pieux d'être debout. 

PAOI, FILLON. 

La Roche-sur-Yon, le i» juin 191». 

Lie Cuisinier 
d'fibdul^Hamid 

La guerre est riche de conséquences 
imprévues. Comme une bombe bouleverse 
la tranchée, la guerre fait crouler les no-
tions le plus solidement étayées d'expé-
rience. On nous a toujours dit que s'il 
était malaisé à un savant et à un homme 
d'affaires d'employer son activité à l'é-, 
franger, en revanche il était sans exem-
ple qu'un bon cuisinier restât sans place... 
11 y en a un pourtant qui nous offre ses 
services. C'est l'ancien cuisinier d'Abdul-
Hamid. 

A vrai dire, il ne les offre pas au pre-
mier venu. Il a conscience de sa valeur et 
de ce qu'il doit à ses anciennes fonctions. 
Quand on a fait la popote d'un sultan, on 
ne peut servir que des rois ou les princes 
du jour, les directeurs de grands jour-
naux. L'ex-cuisinier d'Abdul-Hamid, cher-
chant un nouveau maître digne de lui, a 
adressé au directeur du « New-York He-
rald » la lettre suivante : 

« Monsieur Directeur ! 
» Je suis Merkèb, cuisinier de Sa Ma-

jesté Impériale, i'ex-sultan Abdulhamide. 
Sa Majesté m'aimait, et je lui faisais tous 
les plats français, anglais, allemands et 
orientaux. Mais je n'ai pas encore beau-
coup d'argent et à cause je cherche à être 
cuisinier auprès de quelque très riche 
homme qui peut payer un ben cuisinier. 
Je parle français, mais pas anglais. Mais 
on ine disait que les gens en Amérique 
très riches savent français et on me disait 
que le directeur d'un grand journal peut 
me trouver une place. Pourquoi je me 
adresse à vous. 

«Je demande (1,000) mille dollars par 
mois de service et (12,000) douze mille 
dollars pour un an. Si vous me trouvez 
ainsi une place je vous serai reconnais-
sant et je vous raconterai beaucoup his-
toires pour la Majesté Abdulhamide et 
vous les mettrez dans votre journal en 
anglais. Maintenant j'irai en France pour 
voir la guerre et après je viendrai de 
nouveau a Genève après (15) quinze jours 
pour chercher de vous réponse. 

» MERKÊB. 
» Adresse : Merkèb, poste restante, rue 

du Rhône, Genève (Suisse). » 
Merkèb est un malin. L'habitude des 

cours l'a familiarisé avec les formules di-
plomatiques et l'art de séduire les hom-
mes. Il cherche à prendre le directeur du 
« New-York Herald » par la gourmandise 
et par les sentiments. Il s'adresse à la 
matière et à l'esprit. 

Merkèb fait tous les plats français, an-
glais, allemands ou orientaux, ce qui n'est 
pas pour déplaire à un potentat qui reçoit 
des notabilités de toutes les nations. Mais 
il a aussi un répertoire d'anecdotes iné-
dites sur Abdul-Hamid. Ragueneau faisait 
des tartelettes et des vers. Merkèb tourne 
avec la même adresse les petits plats et 
les indiscrétions savoureuses. Ce maître 
Jacques est un cuisinier ou un collabora-
teur, au gré du patron. Les filets et les 
entrefilets n'ont pas de secrets pour lui. 

Or, le croiriez-vous 1 Merkèb est tou-
jours sans place. Il attend des offres qui 
ne viennent pas. Nul directeur n'éprouve 
le désir de conter à ses lecteurs des his-
toires sur Abdul-Hamid. Que les temps 
sont changés ! Avant la guerre, Merkèb 
aurait déjà été engagé par un grand quo-
tidien pour nous débiter par minces tran-
ches, en première page, des ragots de pa-
lais retouchés par le secrétaire de rédac-
tion. Son portrait s'étalerait à côté de ceux 
des puissants du jour, et un cabaret de 
nuit l'exhiberait devant un grill-room 
dans l'exercice de ses fonctions culinaires. 
Merkèb serait bien Parisien. 

Il y a quelque chose de changé dans 
nos mœurs depuis la guerre. On n'utilise 
plus les phénomènes. Ne le regrettons 
pas. Et conseillons à Merkèb de s'enga-
ger pour le front, où son « jus « serait fêté 
avec joie par nos Marocains ! 

P. B. 

APRÈS UN COMBAT AÉRIEN 

Cadavre d'un officier allemand, observateur à bord d'un ovlatik descendu par un aviateur français 
Cliché DAILY MAIL 
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PARMI LES POILUS 
(De notre Correspondant spécial) 

Une Relève. — Rafraîchissement. — Fusées et Projecteur. — Politesses 
à coups de Canon. — La « Répression ». — Effets moral 

et matériel de notre 75. 

Le cantonnement de X..., où j'arrive à 
la tombée de la nuit, présente une anima-
tion particulière; des sous-officiers font 
l'appel de sections d'infanterie qui se ras-
semblent dans les rues; les hommes sont 
sac au dos, en armes, prêts à partir. 

C'est jour de « relève »; le bataillon, 
dont ces sections font partie, va monter à 
la tranchée remplacer les camarades qui 
tiennent le front, en première ligne, de-
puis plusieurs jours et dont le tour est 
venu de descendre « au rafraîchisse-
ment ». 

Par la température dont nous jouissons 
depuis quelque temps, ce terme de « ra-
fraîchissement » peut paraître paradoxal, 
mais il fait partie de la phraséologie mili-
taire; ferait-il 35 degrés à l'ombre, les 
troupes au cantonnement, en arrière de la 
première ligne, « se rafraîchissent. » 

Un signal a dû être donné, que je n'ai 
pas entendu, car voici les sections qui, 
bien en ordre, se mettent en marche. Elles 
sortent bientôt du village, se suivant à des 
distances assez grandes, pour qu'un pro-
jectile d'artillerie, en éclatant, trouve des 
vide-s et ne puisse, en tout cas, atteindre 
deux sections à la fois. 

La nuit est sans lune, mais l'obscurité 
n'est pas teile qu'on ne puisse reconnaître 
son chemin. D'ailleurs, des fusées éclai-
rantes, lancées aussi bien par les Alle-
mands que par les Français, s'élèvent par 
intermittence sur divers points du front et 
illuminent fugitivement la campagne. 

Mais si la lueur de ces fusées permet, 
de la tranchée, de découvrir le moindre 
mouvement de l'ennemi et la marche de 
ses patrouilles, elle n'a pas une portée 
suffisante pour qu'à un ou deux kilomè-
tres en arrière une troupe en marche ait 
à s'en inquiéter. 

Autre chose est le faisceau lumineux 
d'un projecteur; la troupe qui se trouve 
prise dans la zone éclairée n'a qu'une res-
source : se coucher à terre et conserver 
la plus complète immobilité; moyenneant 
quoi, elle peut passer inaperçue, jusqu'à 
ce que !e faisceau, en se déplaçant, l'ait 
laissée de nouveau dans l'obscurité. 

Mais, ce soir, nul projecteur n'éclaire 
la plaine, et, sauf le sifflement de quelques 
balles perdues qui n'atteignent personne, 
la route se fait sans incidents; les compa-
gnies s'engagent bientôt, à la file indienne, 
dans le labyrinthe des « boyaux » et dé-
bouchent enfin dans les tranchées. 

Certes, on prend toutes les précautions 
pour ne pas éveiller l'attention de l'en-
nemi et ne pas lui laisser deviner qu'il se 
fait une relève; car, indépendamment de 
la situation momentanément critique, 
créée par le remplacement d'une troupe 
par une autre, il importe de ne pas faire 
bombarder les boyaux où circulent les uni-
tés qui montent ou qui descendent. 

Les officiers se transmettent les rensei-
gnements sur le secteur, sur l'activité de 
l'ennemi, sur les travaux, etc., ceux qui 
montent apportent à ceux qui descendent 
les <t derniers tuyaux », ce qu'on appelle 
ici « les tuyaux de cuisiniers », c'est-à-dire 
les bruits plus ou moins fondés, mais tou-
jours sensationnels que recueillent ceux 
que leurs fonctions appellent quelque peu 
vers l'arrière; les officiers d'approvision-
nement sont les spécialistes du genre. 

Quant aux troupiers, ils se passent, eux 
aussi, le service à leur manière et, à la 
question : rien de neuf par ici ? posée par 
les arrivants, il y a toujours quelque chose 
à répondre : la tranchée a été démolie par 
un bombardement, il a fallu travailler la 
nuit pour la refaire; une maudite mitrail-
leuse allemande tire méthodiquement sur 
un créneau, qu'il faut constamment re-
construire; une patrouille a fait un prison-
nier boche; quelquefois aussi, on apprend 
qu'un tel, un bon camarade, n'est plus là; 

il a été blessé, évacué, ou bien un autre 
est mort. 

Il ne faut pas s'imaginer, en effet, que 
même sur les parties du front où règne une 
accalmie momentanée, la bataille, à pro-
prement parler, cesse jamais. Elle est ra-
lentie et ne se manifeste pas toujours par 
de grandes attaques; mais l'ennemi nous 
sent cependant là, prêts à lui sauter des-
sus à la première occasion; de son côté, 
il se tient sur ses gardes et un copieux-
échange de coups de canons et de coups 
de fusils entretient... les mauvaises rela-
tions. 

Des deux adversaires, ce n'est pas tou-
jours le même qui commence, mais lors-
que l'un d'eux a fait un premier... envoi, 
1 autre ne manque jamais de rendre la po-
litesse, sous forme de ce que l'on appelle 
un tir de « répression ». 

Pourquoi, « répression » ? Voici : lors-
qu'un tir de notre artillerie a fait, comme 
disent les poilus, « du bon ouvrage », en 
détruisant quelque fortification allemande 
ou en atteignant des hommes dans un 
cantonnement, les boches en marquent leur 
mécontcn^nient en essayant de nous fai-
re autant de mal qu^ojLjeur.e,n.|i fait, et 
ces représailles (style civil) s'appellent 
une « répression » (style militaire). 

On peut imaginer chez l'un ou l'autre 
des adversaires des réflexions comme cel-
le-ci : « Ah 1 tu m'as démoli mon for-
tin Z ! Je vais me payer sur ta tranchée ». 
Et aliez donc, les-obus ronflent. 

Chez les Allemands, comme chez nous,, 
ce sont les artilleurs qui se chargent d« 
la besogne; les fantassins, dans les tran-
chées, comptent les coups... et les reçoi-
vent. 

Il faut voir avec quelle joie les poilo* 
saluent les obus français passant par-des-
sus leur tête pour aller éclater sur les bo» 
ches. Ils ne s'y trompent pas, le sifflement 
de l'obus de 75 leur est familier et le ton» 
nerre de l'éclatement, si particulièrement 
brisant, encore bien plus. 

Dès que le tir commence, on entend 
dans les tranchées : « Ça c'est pour eux ( 
Pan, dans l'œil ! Tiens, prends ça pour 
ton rhume ! » etc. Derrière les créneaux, 
chacun veut voir l'effet produit; il y a des 
poilus qui s'exposent à être frappés d'une 
balle, en se dressant sur le parapet pour 
mieux jouir du spectacle. 

J'ai vu des blessés, grièvement atteints 
au cours d'un bombardement, oublier leur 
souffrance quand passaient les obus de 75, 
pour demander, quand ces derniers écla-
taient : « C'est-il dessus ? » Et si. le ca-
marade, qui observait, répondait : 41 En 
plein, mon vieux ! » leur figure s'éclairait. 

J'entends encore un pauvre diable qu» 
son épaule fracassée faisait pourtant hor-
riblement souffrir, dire en entendant les; 
poilus clamer leur joie pour quelques 
coups bien ajustés : « Ah ! je rigole ! » 

Pour parler le langage de mon blessé» 
je vous affirme que les Boches, eux,, na 
<t rigolent » pas quand les obus de 75 
tombent sur leurs tranchées. On entend 
crier les blessés; car c'est une chose que 
tous les habitués des premières lignes oni 
remarqué, les blessés allemands se plai-
gnent bruyamment. 

Mais toutes les heures ne sont pas aussi 
tragiques dans la tranchée, il en est d« 
très gaies, voire même de comiques, eî 
nous verrons une autre fois comment no» 
poilus, comme de grands enfants, s'amu-
sent, on peut dire, avec le feu. 

J. CERNY/ 
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EN PREMIÈRE LIGNE 

Officier» et sous-officiers d'un régiment du Sud-Ouest dans la tranchée 
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pour éclater. Il reprit avec plus de vio-
lence : 

— Dis donc que tu l'aimes, que ses 
paroles perfides t'ont gagnée, que ses 
promesses t'ont éblouie 1 Autrement, 
n'aurais-tu pas trouvé moyen de fuir, 
d'appeler, de te défendre? 

Û allait dire : 
— Les femmes n'ont-elles pas assez 

de force pour échapper à un outrage 
et résister aux violences d'un miséra-
ble? 

Il n'osa continuer. Le souvenir de 
sa lâcheté, les circonstances de son 
propre crime l'arrêtèrent. Mais ses 
dents grincèrent, ses doigts eurent une 
contraction rageuse. 

Eli© se leva et, sans s'irriter, elle lui 
dit avec un accent de résignation tou-
chante : 

— Jean, v&ux-tu que je parle pour 
toi et que je te dise tout ce que tu pen-
ses? Pendant mes jours de réclusion, 
j'ai eu le temps d'envisager le passé, 
le présent et l'avenir. Je sais qu'il n'y 
aura plus de tranquillité pour moi, 
plus de joie, plus de repos, plus de 
bonheur. Tu te dis que j'étais fausse, 
et qu'en allant à la mairie et à l'autel 
je ne prenais que du bout des lèvres 
des engagements que je ne voulais pas 
tenir! Tu te dis que j'étais d'accord 
avec ce Marcel Débordes qui avait tout 
préparé d'avance, que Léontine m'a-
vait avertie* que tout était concerté 
entre nous; qu'enfin je me suis prêtée 
à une odieuse comédie... Mais alors 
pourquoi ce mariage? Pourquoi m'en-
chaînor et me donner un maître, si je 

voulais reprendre ma liberté aussitôt 
l'avoir perdue? 

— Et lui, pourquoi eût-il agi si tar-
divement?... Pourquoi ne pas enlever 
la jeune fille au lieu d'aggraver la fau-
te en attendant qu'elle fût la femme 
d'un autre? 

— Il voulait l'injure plus sanglante, 
plus directe, la blessure plus cruelle 
et plus envenimée. Un jour nous cau-
sions ensemble, toi et moi, près de l'é-
tang de l'Aubière. Nous étions assis 
sur le banc où tant de fois nous avons 
parlé de l'avenir; Marcel Débordes, ca-
ché à deux pas de nous, sous les feuil-
les des aulnes qui bordent l'eau, nous 
écoutait... Tu as fait de lui un tableau 
qui a mis le comble à l'aversion qu'il 
te portait, parce qu'il voyait en toi un 
rival heureux. Il s'est juré de nous fai-
re le plus de mal possible. 

» A diverses reprises, pour excuser 
son attentat, il m'a tout raconté... Ca-
price d'oisif, orgueil blessé, comme le 
lien l'avait été, moins cruellement, 
sans doute, par cette pauvre Léontine, 
iolie de blasé qui cherche un passe-
iemps nouveau, calcul de millionnai-
re qui veut se prouver à lui-même la 
puissance de son argent, il y avait rfe 
4out dans cette infamie dont je suis la 
première victime... 

— Mais pas la plus grande, déclara 
Jean de Bures d'un air sombre. Que 
_ont tes souffrances comparées aux 
miennes ! Ecoute-moi bien. Je vois que 
aous sommes séparés à jamais, que 
«'en est fait d'une* espérance rêvée pen-
jiant tant d'années 1 Oui- i'ai commis 

une faute, une lâcheté; je me suis cru 
provoqué par les coquetteries de ta 
Parisienne, par ses railleries mal in-
terprétées, sans doute; j'ai eu une mi-
nute do folie, comme en ont parfois 
les hommes... J'en ai demandé le par-
don... Je me suis vu impitoyablement 
repoussée, et la vengeance a été sans 
miséricorde... 

» On m'a frappé en plein bonheur, 
au moment où je croyais toucher au 
comble de la félicité 1 On m'a arraché 
le cœur en me volant la seule femme 
qui l'ait jamais fait vibrer. Peut-être 
tu aurais pu résister, me défendre en 
te défendant toi-même... Je ne veux 
pas le savoir. Tu me dis que tout est 
fini entre nous... Soit. J'ignore tes pro-
jets et je pourrais les contrarier, user 
de mes droits de mari, te contraindre 
à me suivre... 

Il fut pris d'une convulsion de rage 
sourde à la vue du trésor d'amour 
qu'il abandonnait à d'autres et devant 
lequel tous ses désirs se réveillaient, 
comme autant de serpents qui lui au-
raient mordu les chairs, dans un ac-
cès de jalousie féroce. Il lui étreignit 
le poignet dans ses doigts de fer, l'ar-
racha de son banc et la jeta à genoux 
devant lui, en criant à ses oreilles : 

— Je pourrais te tuer, te briser à 
mon tour... 

Elle ne poussa pas un cri, pas une 
plainte. Il entendit seulement ce triste 
souhait sortir de ses lèvres : 

— Que ne suis-je morte ! 
Sa fureur tomba subitement. Il la 

1 releva avec douceur, se rappela son 

serment au capitaine Brossart, et re-
prit : .... ._>cti£_iU 

— J'ai tort, je suis une brute, un* 
bête féroce, et je me méprise moi-mê-
me. Je t'ai trop aimée pour te faire dw 
mal. Tu as été la joie de ma jeunesse» 
le rayon de soleil de mon passé, moi? 
espérance. J'ai cru à ton affection..* 
Je me trompais. L'amitié ne s'exprima 
pas avec cette froideur; elle ne vol-i 
pas- les gouttes de sang qui s'échap» 
pent de la blessure de l'aimé sans es-
sayer de guérir la plaie... Reste don^ 
où tu es, choisis ton chemin, fais ce 
que tu voudras... Tu n'as rien à crain< 
dre de moi ! Mais si tu aimes les au-
tres, dis-leur de prendre garde, de 
veiller à leur sécurité... Je les suivra* 
sans jamais me lasser... Je leur ren-
drai œil pour œil, dent pour dent. J at-
tendrai autant qu'il faudra et jeiTeâ 
frapperai, eux aussi, en plein bon-
heur, en pleine joie ! . . 

» Je ne suis ,qu'un pauvre diable a« 
campagnard, sans ressources ou peu 
s'en faut, un miséreux en regard de 
leurs châteaux et de leurs millions < 
Mais le jour où je pourrai les attein-
dre et les frapper à coup sur, je lais-
serai tomber mon bras ! Pu^e-t-il les 
écraser tous: Marcel Débordes loi, 
amant; Rouville son 
fine, qui l'attirait dans leuis P f^s es 
que j'exècre comme tout ce quiviarf 
rte ce Paris où 'irai sans doute m# 
Perdre moi-même' et traîner une exis. 
tence que rien ne peut cha mer pu s. 
que je ne suis nen pour tm 1.^ Adieu t 
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L'OFFENSIVE ITALIENNE 
Les Autrichiens toujours battus 

Lutte ardente à Goritz—Les Italiens maîtres de l'Arsenal 
de Montalcone 

COMMUNIQUÉ ITALIEN 

Home il iuin. — On signale tout le long J front d'heureuses rencontres avec l en-
nemi " à Zugnatorta et Brentomco, dans la 
,nlée de l'Adigc, au défilé de Fedaia et de 
Mnnîe Piano (en Cadore), dans la ligne de 
rrè e du Palpiccolo, au Palgrande, en Car-
lie où l'ennemi réitère ses efforts depuis 
ovèlaues iouts, et en quelques endroits le 
tnqde Vlsonzo, où nos troupes consoh-
tiriît les succès obtenus. 

line importance particulière doit être 
attribuée à l'action développée dans la 
one du Monte-New par nos troupes alpi-

ne auxquelles on avait confié la tâche de 
T/nicher l'ennemi de ses embuscades le 
tnZ des rochers qui s'appuient au nord à 
la îme principale. L'opération, entamée 
dam le.nuit par une hardie et difficile es-
ralade de rochers, s'est développée à l'aube 
/ans une impétueuse attaque couronnée 
fui slccès complet. Jusqu'ici, on. annonce 
la capture de 375 prisonniers, dont 11 offi 
ciers D'autres sont encore annoncés. 

Le Bomtearoement de jftaguse 
Genève 17 juin. - Sur le bombarde-

ment de Raguse parviennent les rensei-
cnements suivants 
~ l.a flotte apparut 4 h. 15 du matin et 
J^dair gne de chemin de fer, qui 
faTu^e grandi courbe devant Raguse. 
Lorsque la flotte s'approcha de la côte un 

ain passait justement; elle le bombarda, 
mai» Ù put arriver intact à la station. Les 
Italiens tirèrent une centaine de coups. La 
liane fut endommagée. Après trente minu-
tes la flotte arrêta son feu et se dirigea 
vers Raguse. Elle bombarda le phare, qui 
fut détruit. 

Laisse <.,D_aifti_e 
snr les Hauteurs 

Vérone, 17 juin. — Dans la vallée de 
Malborgheto, le combat se poursuit opi-
niâtrement nuit jour sur des hauteurs de 
plus de 7,000 pieds. Jusqu'ici, toutes les 
attaques répétées des Autrichiens se sont 
brisées contre la résistance italienne. 

Lutte ardente a Goriiz 
et dans la Région 

Udine, 16 juin, — L'attaque contre Go-
ritz se développe avec la plus grande vio-
lence; les Autrichiens défendent la ville 
de la hauteur de Podgora, située à l'ouest. 
Partant de ce point, ils ont construit plu-
sieurs lignes de retranchement s'étendant 
jusqu'au mont lrêrtine, éminence domi-
nant la vallée de l'Isonzo; toute cette dis-
tance, mesurant environ 4 milles, est en-
tièrement couverte de tranchées invisi-
bles, reliées par plusieurs rangées de tun-
nels; ces tranchées sont renforcées de 
plaques d'acier derrière lesquelles les 
troupes peuvent tirer, complètement abri-
tées, tandis que l'artillerie se trouve dis-
simulée derrière e'ies dans des grottes 
creusées dans les flancs des collines. 

Les Italiens ne s'en montrent pas 
moins fermement déterminés à surmon-
ter à tous prix les difficultés semées sur 
ieur chemins 

La Poussée italienne 
en ore 

Genève, 16 juin. — Dans le district de 
Buchenstein (Alpes de Cadore), les bersa-
glieri ont pris d'assaut un point d'obser-
vation autrichien gardé par un fort déta-
chement. Tous les hommes ont été tués 
ou faits prisonniers. Dans tout ce secteur 
l'avance italienne est remarquable., 

Attaques £urieuse& 
anlrScisSeenes 

Rome, 17 juin. —- Les Autrichiens ont 
continué d'attaquer avec une fureur in-
croyable le col de Monte-Croce, dans les 
Alpes Carniques. Ils semblent avoir con-
centré toutes leurs troupes dans cette ré-
gion pour tenter une offensive en masse 
dont iis ne désespèrent pas encore, malgré 
leurs échecs depuis deux jours. 

Les Cisamtiers de Monlakone 
an Pouvoir des italiens 

Rome, 16 juin. — On mande de Flo-
rence au « Giornale d'Italia » : 

« Les chantiers autricniens de Montal-
cone n'ont pas été détruits par l'artillerie 
italienne lors du bombardement. Le grand 
établissement naval serait actuellement 
au pouvoir des Italiens ainsi que trois 
navires de guerre intacts qui étaient en 
construction dans les chantiers. » 

Autour de Monfalcone 
et de Ternova 

Genève. 10 jum — Les localités envi-
ronnant Monfalcone ont été bombardées 
par L'artillerie italienne. Trois lignes de 
chemins de fer ont été endommagées. Les 
troupes italiennes ont chassé les Autri-
chiens des positions de la forêt de Ter-
nova et fait prisonniers plusieurs centai-
nes de Tyroliens. 

Les Italiens opérant le long du cours 
du Gail, aux environs de Kellerwald, ont 
fait prisonniers un commandant et cinq 
officiers d'un régiment alpin autrichien. 
Le régiment a été fort éprouvé par l'ar-
tillerie italienne et a dû évacuer des posi-
tions extrêmement fortifiées et de haute 
valeur stratégique. 
Retranchements formitlatoies 

Rome, 17 juin. — Les Autrichiens se 
sont retranchés fortement à l'est de l'Ison-
zo, sur la ligne redoutable de Vertoiba, 
vers Merna, Cotici, Opacchiasella, et sur 
une autre, de Jamiavo à Selo. 
Le -rentier Aumônier 'décoré 

Rome, 17 juin. — L'aumônier militaire 
Girardi vient de recevoir la médaille de la 
valeur militaire, à cause de sa conduite 
héroïque sur le champ de bataille. C'est le 
premier aumônier décoré depuis le com-
mencement de la guerre. 
Les Autrichiens saccagent 

avant de battr . en Retraite 
Rome 16 juin. — On télégraphie de Far-

rav, ville du Frioul oriental, récemment 
occupée par les troupes italiennes, à 
1' H Idea Nazionale » : 

(iLa villa de Riccardo Pitteri, poète de 
Trieste, qui contenait un grarîd nombre 
d'objets artistiques et une bibliothèque pré-
cieuse, a été brutalement pillée, sur l'ordre 
des autorités autrichiennes, par les trou-
pes ennemies avant de quitter le pays. Les 
tableaux ont été crevés par les baïonnet-
tes, les objets d'art ont été brisés à coups 
de crosse, les livres précieux ont été dé- j 
chirés et incendiés. Des paquets d'autogra-
phes importants ont été dispersés. 
Le Gouvernement allemand 

proteste contre 
la Saisie du « Bayern » 

Rome, 13 juin. — Le gouvernement 
suisse a protesté auprès de l'Italie, au nom 
de l'Allemagne, contre la confiscation du 
(( Bayern », vapeur parti de Hambourg fin 
juillet, et transportant en Autriche des ca-
nons, des obus, huit aéros, confiscation in-
justifiée, dit-on, puisque l'Allemagne et l'I-
talie ne sont pas en guerre. Le baron Son-
nino, ministre des affaires étrangères ita-
lien, maintient que l'Italie avait agi dans 
la limite de son droit, mais qu'elle indem-
niserait les propriétaires si l'état de guerre 
ne survenait pas entre les deux puissan-
ces. 

Le Pieu autrichien 
qcsl a avorté 

Rome, 17 juin. — Aucun doute n'est 
plus possible. Sans l'attaque brusquée des 
Italiens, l'Autriche aurait envahi la Pénin-
sule. En effet, d'après le plan que le gé-
néral autrichien Conrad de Hoetzendorf 
avait, préparé dans ce but, la zone qu'il 
avait choisie pour descendra en Italie est 
celle du versant oriental clés Alpes Carni-
ques, entre lo passage de Volaïa et Tar-
vis. En prévision d'une attaque, les Autri-
chiens avaient déjà violé, il y a deux 
mois, la frontière italienne. 

C'est le plateau de Plokel, près do lu fa-
meuse position de Freiknfel, que le géné-
rai autrichien avait choisi pour la concen-
tration de ses forces. Son choix ne pou-
vait être meilleur, surtout lorsqu'on sait 
que la température est là-bas très douce, 
en élé comme en hiver. Il n'est pas en-
core bien certain qu'au début des hostili-
tés les Autrichiens n'aient pas essayé de 
réaliser par là leur .plan d'invasion "de la 
Vônétio. En tout eau, eiWt sur ce point 
qu'ils ont engagé jusqu'à présent les com-
bats les plus acharnés 'et qu'ils ont pris 
l'offensive. 

lin Blessé autrichien 
veut poignart^ti 

>a Duchesse «:',*ios£« 
Rome, 17 juin. -- La duchesse d'Ao.ste, 

femme du cousin du roi, qui s'est mise au 
service de la Croix-Rouge, a échappé à un 
attentat. Un soldat autrichien blessé tenta 
de la poignarder au moment où elle aidait 
à le coucher sur un brancard. Les bersa-
glieri, indignés, voulaient fusiller l'Autri-
chien, mais la duchesse intercéda pour lui 
et obtint qu'il fût épargné. 

LA TURQUIE 
et 

la Paix séparée 
Rome, 17 juin. 

De source très autorisée, on apprend 
qu'en ce moment, dans toutes les villes 
d'Orient circule le bruit que la Turquie est 
en pourparlers avec l'Angleterre, la Rus-
sie et la France, pour venir à une paix sé-
parée. 

L'Italie faciliterait ces tentatives tur-
ques. 

Dans les milieux politiques et diplomati-
ques de Rome, cette nouvelle est vivement 
commentée. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
T>T^L 17 jrixiaa. (iss fc».) 

DANS LES VOSGES, nos progrès au cours de la journée d'hier nous ont 
rendus entièrement maîtres delà ligne des hauteurs qui dominent la vallée de la 
Fecht, au nord de Steinabruck et de Metzeral.- , 

Au sud, nous avons également gagné du terrain entre les aeux branches de la 
Haute-Fecht et sur les hauteurs qui séparent la vallée de la Fecht de celle de 
la Lauch. 

SUR LE RESTE DU FRONT, rien à ajouter au Communiqué d'hier soir. 

CONTRE LÀ TURQUIE 
Capture de Benzine pour 

Sous-Marin 8 

Le Caire, 16 juin. — Un voilier grec 
ayant un chargement de benzine destiné 
aux sous-marins turcs et allemands a été 
capturé par un croiseur dans la Méditer-
ranée et remorqué à Alexandrie. L'équi-
page a été interné. 
Les Turcs abattent 

un de leurs Avions 
Un avion turc qui survolait Constanti-

nople a été pris par erreur pour un aéro 
des armées alliées et abattu par les trou-
pes ottomanes, près de Derkos. L'un des 
aviateurs qui le montaient a été tué, l'au-
tre grièvement blessé. 

Renforts turcs 
Athènes, 17 juin. —Le l" corps d'armée 

et 23,000 recrues venant d'Anatolie sont ar-
rivés à Constantinople. Dix trains, compo-
sés de trente-cinq wagons chacun, remplis 
de soldats sont arrivés samedi à Usuk, 
Kinprin, et treize autres trains de même 
importance à Kaluli-Bourgas (Thrace). 
Hostilité antiallemande 

à Constantinople 
Bucarest, 17 juin. — Les dernières per-

sonnes arrivées à Constantinople déclarent 
que la situation est extrêmement critique 
dans la capitale ottomane. Les sentiments 
d'hostilité grandissent è, l'égard des Alle-
mands. Un officier supérieur allemand a 
été tué récemment à coups de revolver pen-
dant qu'il conduisait une automobile. 

DÉPÊCHES DE LA
 NtJI2L1 

Les Etats-Unis 
et l'Allemagne 

One Campagne pour la Paix 

Les Opérations 
des Dardanelles 

En Grèce 

L'ATTITUDE DES NEUTRES 
i/xn£ervention roumaine 

New-York, 17 juin. — Le « New-York 
American » a reçu de M. Take Jonesco, 
l'homme d'Etat roumain, une dépêche qui 
se termine ainsi : 

(( Nous serions déjà en guerre si nous 
étions pleinement d'accord avec la Quadru-
ple Entente sur la question des frontières 
f utures de la plus grande Roumanie, mais 
il est impossible, j'insiste,impossible,qu'un 
accord ne se fasse pas et que la Roumanie 
n'entre pas en campagne. La nation fré-
mit d'impatience pour commencer la 
guerre la plus juste et la plus populaire 
qu'un peuple ait jamais déclarée; j'espère 
et je crois que cela sera bientôt. 

» Take JONESCO. » 

Le Transi1? à travers 
la Roumanie 

Bucarest, 16 juin. — Le fait que le gou-
vernement roumain interdit le transit des 
marchandises de Bulgarie et d'Autriche-
ïiongrie à travers la Roumanie, a beau-
coup impressionné les milieux politiques 
austro-hongrois. M. Czernin, ministre 
d\\utriche-Hongrie à Bucarest, a été saisi 
de l'affaire. 
Conirebiande de Guerre 

par la Roumanie 
Londres, 10 juin. — Une note commu-

niquée aux journaux dit à propos des soi-
disant courriers diplomatiques venant d'Al-
lemagne e( d'Autriche qui traversent quo-
tidiennement la Roumanie, qu'ils sont in-
variablement accompagnés d'une quantité 
considérable de bagages personnels et de 
caisses supposées contenir du matériel 
pour la Croix-Rouge. Dans de nombreux 
cas, l'examen de ces caisses a amené la 
découverte de matériel de guerre, y com-
pris des appareils à gaz empoisonnés. Il 
y a quelques jours, 13 de ces caisses, ap-
partenant ù une seule personne, ont été 
saisies par les autorités roumaines. 
Un Monopole du Tabac 

en Suisse 
Berne, 17 juin. — Malgré la répugnance 

du pays pour tout monopole nouveau, M. 
Motta, président de la Confédération, a ré-
clamé énergiquement aux Chambres celui 
du tabac, qui lui paraît le seul remède à 
1 endettement de la Confédération. Le défi-
cit probable pour 1915 est, en effet, de 400 
millions et non de 300, comme on l'avait 
cru. 

La Colère monte en Suède 
Stockholm, 17 juin. — La presse est 

grandement indignée d'un nouvel acte 
injustifié, plus grave que tous les précé-
dents, des Allemands contre la, naviga-
tion suédoise. Le steamer suédois Ver-
dandi », jaugeant mille tonnes, parti d'un 
port suédois, à destination de Manches-
ter, avec une cargaison de bois, a été 
coulé en plein jour dans la mer du Nord, 
près de la côte norvégienne, par un na-
vire auxiliaire ou un sous-marin de na-
tionalité allemande, indubitablement. Le 
steamer avait un certificat attestant qu'il 
ne portait pas de contrebande. 

Le Ravitaillement de 
l'Allemagne par ia Hollande 

Amsterdam, 17 juin. —- La Hollande su-
bit, actuellement une de ces invasions pé-
riodiques d'agents allemands se préoccu-
pant d'acquérir tout ce qui est susceptible 
de servir n'importe de quelle façon à la po-
pulation ou à l'armée allemandes. Ce sont 
surtout les matières alimentaires que ces 
e"ent's recherchent, 

"l! faudrait attribuer celte activité à 
la. crainte que les chiffres récemment pu-
bliés, qui ont démontré l'énorme augmen-
tation des importations néerlandaises de-

puis la guerre, n'amènent des mesures 
plus rigoureuses à l'égard de la contre-
bande. Personne en Hollande ne doute, en 
effet, que, malgré tous les ordres officiels, 
la plus grande partie de ces importations 
ne soit allée en Allemagne. Il faut d'ail-
leurs remarquer que les Hollandais, avant 
d'expédier quoi que ce soit en Allemagne, 
exigent q".e la valeur en soit déposée en 
or dans les Banques hollandaises. 

Or autrichien en Hollande 
Amsterdam, 17 juin. — La semaine der-

nière, de l'or autrichien d'une valeur de 
près de 410,700 livres sterling est arrivé en 

♦Hollande, et un nouvel envoi est parvenu 
aujourd'hui à destination des Banques hol-
landaises. Ce second envoi a une valeur 
de 208,333 livres sterling. 

Des Agents autrichiens 
agirent la Bulgarie 

Bucarest, 17 juin. - Après l'échec de 
sa diplomatie en Italie, l'Allemagne a en-
voyé un certain nombre de ses agents de 
Rome en Roumanie afin de provoquer, 
par des méthodes analogues à celles em-
ployées à Rome, un mouvement d'opinion 
hostile à une entente avec les alliés. 

Prenant avantage de l'interruption des 
conversations entre Pétrograd et Buca-
rest, ces agents font tout ce qu'ils peu-
vent pour créer ici une atmosphère anti-
russe et pour se faire les avocats d'une 
politique neutraliste. 

L'Action de Guillaume 11 sur 
la Roumanie et la Bulgarie 

Amsterdam, 17 juin — Les ministres 
de Bulgarie et de Roumanie à Berlin ont 
été invités à visiter le grand quartier gé-
néral de l'armée allemande. Dans les mi-
lieux politiques allemands on attache une 
importance considérable à cette invita-
tion. On croit que le kaiser tera un effort 
personnel dans le but d'influencer la Bul-
garie et la Roumanie et d'amener ces deux 
puissances à garder la neutralité. 

Vers l'Entente balkanique (?) 
Sofia, 17 juin. — Les négociations ser-

bo-bulgares sont en bonne voie d'arrange-
ment. M. Patschich, président du conseil 
serbe, a déclaré à des journalistes que 
l'entente entre les Etats balkaniques est 
plus plausible que jamais. 

L'Attitude du Danemark 
Londres, 17 juin. — On télégraphie de 

Copenhague au « Morning Post » : 
«A la suite de divers articles publiés 

dans divers journaux danois et à l'étran-
ger, et reprochant au cabinet danois de 
la partialité à l'égard d'une puissance bel-
ligérante, M. Zahle, président du conseil, 
a demandé aujourd'hui au Parlement de 
lui accorder un vote de confiance, émanant 
de tous les partis, en ce qui concerne la 
politique de stricte neutralité suivie par 
le gouvernement» On croit que ce vote de 
confiance sera obtenu à la séance de ven-
dredi prochain. » 

La Politique du Nouveau 
Ministère portugais 

Lisbonne, 1(S juin. — Le président du 
conseil des ministres, M. José Castro a 
déclaré que le nouveau ministère conti-
nuerait, avec le concours de tous les 
groupes, jusqu'à l'élection du nouveau 
président, une politique gouvernementa-
le démocratique. 

Mort du Général Heintz 
Nice, 16 juin. — On annonce la mort du 

général en retraite Heintz, à l'âge de 
quatre-vinet-trois ans. 

iOTCS 3."7 irtUL-EL (28 13.) 

Grande activité sur le front pendant les deux derniers jours. 
Les combats AU NORD D'ARRAS ont pris depuis hier une extrême inten-

sité. Les actions d'infanterie ont été nombreuses et acharnées. 
Le duel d'artillerie est violent et continu. 
Nous avons réalisé d<* sérieux progrès qui presque tous ont ete maintenus, 

malgré les contre-attaques furieuses de l'ennemi, et dont certaines se sont sensible-
ment accentuées aujourd'hui. 

C'est surtout dans la partie nord du secteur que nous avons progressé enlenle-
vant plusieurs lignes de tranchées des deux côtés de la route AlX-NOULbl 1 h-
SOUCHEZ. Les Allemands tiennent encore dans le fond de Buval, mais ils y sont 
presque complètement entourés. 

Nous nous sommes avancés hier et aujourd'hui vers Souchez dans les directions 
nord-ouest-sud-est et ouest-est d'une façon ininterrompue. 

Plus au sud, nous avons pris pied dans le parc du CHATEAU DE CAR-
LOUL, dont les fossés remplis d'eau servaient de base aux défenses ennemies; 
enlevé le CIMETIERE DE SOUCHEZ et gagné du terrain sur les pentes au 
sud-est de Souchez (cote 11 o). 

Grâce à plusieurs assauts brillants, les résultats d'hier ont été élargis aujour-
d'hui. 

Au nord, à l'est et au sud de NEUVILLE, nous avons pris d'assaut la pre-
mière ligne ennemie et, dans certains points, la seconde. Les unités engagées se 
battent à la baïonnette et à coups de grenades sous un feu violent d'artillerie. 

Notre infanterie, après avoir attaqué avec une extrême énergie, très efficace-
ment appuyée par un tir de 3oo,ooo obus, a dû faire face, dans la nuit de mercredi 
àj eudi, à des contre-attaques violentes et répétées menées par de gros effectifs. 
Elle les a repousséés sur tout le front. 

Nous n'avons évacué qu'un petit bois conquis hier matin, au sud de la cote i 19, 
et que le feu de l'artillerie rendait intenable. 

Les Allemands ont engagé onze divisions qui ont subi des pertes extrêmement 
lourdes. De notre côté, nous avons éprouvé des pertes sérieuses. Le moral de nos 
troupes est parfait. Le nombre des prisortniers faits par nous a dépassé six cents, 
dont plus de vingt officiers. 

NOS ESCADRILLES DE BOMBARDEMENT ont efficacement bom-
bardé les réserves ennemies a G1VENCHY et au BOIS DE LA FOLIE et dis-
persé les rassemblements ennemis. 

Le grave échec subi par l'ennemi dans ses contre-attaques à QUENNEV1E-
RES est confirmé par le grand nombre de cadavres allemands trouvés devant nos 
tranchées. 

Une pièce à longue portée a bombardé à deux reprises V1LLERS-COTTE-
RETS (un blessé). 

A REIMS, l'examen des points de chute des projectiles allemands a permis 
de constater que plus de 80 obus, dont plusieurs incendiaires, sont tombés sur la 
ville; et particulièrement sur la cathédrale. 

EN ALSACE, nos succès ont continué. Nous nous sommes emparés de 
ALTENHOF (FAUBOURG DE METZERAL), puis de STEINABRUCK 
et nous continuons à progresser sur les deux rives de la Fecht. 

Les Allemands incendient Metzeral. Le nombre des prisonniers tombés entre 
nos mains atteint 5oo hommes, 10 officiers et 28 sous-officiers. 

Au matériel déjà signalé s'ajoutent 3 lance-bombes, 3 mitrailleuses, des télé-
phones de campagne et des appareils pour l'émission des gaz asphyxiants. 

UN AVION ENNEMI a été abattu par nos appareils en Alsace. Les deux 
aviateurs allemands ont été tués. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Le Caire, 17 juin. — Durant la nail du 

IG'couranl, un détachement ennemi, com-
mandé par un officier allemand, opéra 
une attaque contrr non tranchées occu-
pées par une brigade anglaise. Le plus 
grand nombre des hommes du détache-
ment ennemi Jurent tues avant d'attein-
dre nos tranchées. Ceux qui y parvinrent 
subirent le môme sort. 50 cadavres resté-
rent sur le terrain y compris celui de l'of-
ficier qui commandait le détachement. 

Une tranchée dont nous nous étions 
empares dans la nuit du 12 juin, a été 
également attaquée par l'ennemi, qui 
é.ail précède d'un fort 'élaehement de 
lanceurs de bombes. Nous fûmes obligés 
de nous retirer d'environ une vingtaine 
de mètres fus qu'à la tombée du four. A 
ce moment, nos mitrailleuses prirent la 
tranchée en enfilade, tandis que nos fu-
siliers attaquaient à la baïonnette. La 
tranchée fut réoccupée. Nous y trouvâ-
mes 200 cadavres turcs cl fîmes 12 pri-
sonniers. Nos perles sont légères. 

Violent Bombardement 
Mytilène, 17 juin. — Le bombardement, 

qui n'a pas cessé depuis jeudi dernier, est 
devenu plus violent dans la journée de 
mardi, et a atteint son maximum d'inten-
sité entre le coucher du soleil et dix heu-
res du soir. Le tir a continué hier, mais 
il s'est beaucoup ralenti. 

Formidable Incendie à Péra 
Amsterdam, 17 juin. — Le Lokal An-

zeiger publie un télégramme de Constan-
tinople, daté du 1G juin, d'après lequel un 
incendie formidable a éclaté à Hassana-
Boslani (quartier de Péra). 

Cinq cents maisons et magasins ont été 
détruits 
Des Bandes albanaises 

envahissent le Monténégro 
Athènes, 17 min. — Des bande? alba-

naises, fortes de 4,000 hommes environ et' 
conduites par Issa-Boletinatz, Bara-Tzour 
et Riza-Bey, accompagnées d'officiers au-
trichiens, ont envahi la frontière monténé-
grine du côté de Diakovitza. 

Un vif engagement s'est produit entre 
elles et les forces monténégrines qui ont 
réussi à repousser les agresseurs. 

Il y a eu de part et d'autre de nombreux 
morts et blessés. 

Pour ia Convocation 
du Parlement 

Athènes, 17 juin. — Les journaux véni-
zélistes réclament avec insistance la con 
vocation de la Chambre. L'« Elhnos » fait 
ressortir qu'à la suite des élections, où le 
peuple a solennellement exprimé sa con-
fiance dans la politique de M. Vénizélos, le 
gouvernement actuel doit se retirer. 

H La nation, dit-il, privée de l'autorité 
royale, est également privée d'un gouver-
nement, puisque celui-ci, au point de vue 
constitutionnel, est inexistant et ne peut 
accomplir aucun acte poiitique. » 

L'« Ethnos » conclut, se faisant l'inter-
prète du désir du parti libéral, en récla-
mant la convocation rapide de la Chambre. 
Le cabinet expédierait les affaires jusqu'à 
ce que la Chambre ait émis un vote sur 
une loi confiant la régence au diadoque 
et permettant à l'Etat de rentrer dans la 
voie constitutionnelle. 

La presse gouvernementale, au contrai-
re, dit que l'état de santé du roi est un 
obstacle à ce qu'on erée actuellement une 
crise ministérielle. Le cabinet doit rester 
au pouvoir jusqu'à la convocation de la i 
Chambre, fixée, ou le sait, au 20 juillet. 

La « Nea Rimera » dit que le parti veni-
zéliste ne peut pas se désintéresser de la 
santé; du roi, et, d'autre part, la situation 
extérieure n'inspire pas de telles inquiétu-
des qu'on doive donner une solution immé-
diate à fa question ministérielle. 

Athènes, 17 juin. — M. Gounaris, prési-
dent du conseil, interviewé par le ((Messa-
ger d'Athènes », a déclaré 'que les résul-
tats des élections ont donné la majorité 
aux venizeliste*. 

(( Malheureusement, a ajouté M. Gouna-
ris, l'état de santé du roi ne1 permet, pas rie 
prendre! une autre décision que celle d'at-
tendre la convocation de la Chambre. L'o-
pimoii de» médecins est qu'il est impossi-
ble pour le roi, sans danger pour sa vie, de 
discuter la situation politique. Los méde-
cins lui interdisent même tout entretien 
avec moi. Dons- ces conditions, on ne peut 
qu'attendre la n'un ion de la Chambre à 
la daté fixée. 

» Natui'cllemeul, il est entendu que si 
entre temps la santé du roi s'améliore 
comme nous l'espérons, de telle sorte que ■ 
le souverain puisse, sans danger s'occu- ! »n* gemment construit presse Gran-
per du règlement de la situation ilitiquo, 

s OPERATION 
USSES 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Pétrograd, 16 juin. — Aux abords du 
village de Latzkoff, près de ta rivière Vin-
dava, les attaques faites par les Alle-
mands au cours des /rois derniers fours 
sont demeurées sans succès. Le combat 
qui a eu lieu le 15 juin s'est terminé à 
noire avantage. 

Dans la région de Popeliany, nos trou-
lias ont traversé la Venta. Au cours de 
la poursuite de l'ennemi en retraite, noire 
cavalerie a sabré plusieurs centaines d'Al-
lemands et fait plusieurs dizaines de pri-
sonniers. 

La lutte près de Chauili continue avec 
îles alternatives d'avance et de recul. Plu-
sieurs villages passent de main en main. 
Sur la Douhissa, lutte d'artillerie. 

Sur le Iront à l'ouest du Niémen 
| moyen, l'ennemi a essuyé le 1i et le /5 
| juin des perles sérieuses en tentant sur 
i beaucoup de peints sans succès de passer 
! à' l'offensive. 

Amsterdam, 17 juin —- A trois heures i Au cours de contre-attaques dans la 

Des Avions anglais géants 
Londres, 17 juin. — Le gouvernement 

anglais fait construire des aéros géante 
semblables aux types russes. 

Des Aviateurs allemands ont une 
Panne et se rendent 

Château-Thierry, ' 16 juin. — Un laube 
évoluant à une grande hauteur, a passé 
au-dessus de Château-Thierry, à midi. Les 
aviateurs allemands, obligés d'atterrir par 
suite d'une panne et voyant qu'ils allaient 
être prisonniers, ont mis, le feu à leur ap-
pareil. Les bombes dont l'avion était char-
gé ont fait explosion violemment. Les deux 
officiers allemands, qui s'étaient abrités 
derrière une meule <ie foin, sont allés au-
devant des gendarmes en levant les bras, 
ils ont été dirigés sur la prison de Villers-
Cotterets. 

Raid anglais en Belgique 

Copenhague, 17 juin. - D'après des lfr 
formations de la meilleure source, la cam-
pagne D-îUi' la paix qui a été lancée upi 
fois de phi s aux Etats-Unis correspon-
drait à un plan nouveau uuf aurait e* 
conseillé h l'empereur par M. Balhn. La 
directeur de la Hamburg-Amerika serai» 
d'avis que le meilleur moyen d'impres-
sionner favorablement l'opinion américai-
ne est de la persuader que l'Allemagne 
désire mettre fin à la guerre. 

M. Demburg avait, déjà commencé à! 
manoeuvrer dans ce sens, mais ses décla-
rations étaient battues en brèche par la 
campagne annexionniste en Allemagne,; 
dont le roi de Bavière fut un des prin-
cipaux protagonistes, f 

Une nouvelle tentative est faite, doiiS 
on espère au moins à Berlin qu'elle ren-
dra les Américains plus accessibles aux 
suggestions de la réponse de la chancel-
lerie à la dernière note des Etats-Unis. 
11 semble toutefois que le président Wil-
son ait percé cette manœuvre à jour par 
les dernières déclarations qu'il a faites. 

L'Opinion d un Jurisconsulte 
américain 

Paris, 17 juin. — Le ;ioupe des inté-
rêts français a entendu aujourd'hui NL 
Walter Berry, jurisconsulte à Washingfc 
ton, qui a entretenu la réunion de la sv 
tua.tion extérieure des Etats-Unis et du 
l'incident du « Lusitania » et les consé-
quences qu'il pourrait avoir. 

Selon M. Berry, il y a aux Etats-Unis 
8 millions d'Allemands, dont quelques-
uns seulement ont conservé des sympa-
thies pour leur pays d'origine dont ils 
redoutent la discipline sévère. M. Berry; 
fait l'éloge du président Wilson, qui cher* 
cive à éviter les difficultés peur son pays. 
Il estime que les pourparlers avec l'Alle-
magne pourront traîner encore longtemps^ 
mais que, finalement, ils se termineront 
par une rupture, les Etats-Unis 11e pou-
vant, céder si l'Allemagne continue à cotn^ 
1er des bateaux portant des sujets amé«" 
ricains. 

M. Berry dit qu'en Cas de rupture a,ve« 
l'Allemagne les alliés trouveront aux 
Etats-Unis une source inépuisable de 
munitions. Les Allemands, eu contraire,; 
même s'ils voulaient passer des marchés,; 
ne pourraient pas transporter leurs mar-
chandises. 

L'Italie lierre 

trente, trois aviateurs anglais ont survolé 
un hangar de zéppelins que les Allemands 

je ne tarderai pas S prendre les mesures 
que demande le résultat des élections. 
Ceux qui parlent de la désignation d'un 
régent, oublient qu'en vertu de la Consti-
tution, l'établissement d'une régence en 
cas de maladie du souverain, appartient au 
roi lui-même. Or, l'état de santé du roi en 
ce moment écarto toute idée de lui propo-
ser une telle mesure. Certes, il est malheu-
reux que l'état du roi ne permette pas une 
plus prompte solution de la crise dans la-
quelle se trouve le pays. Nous né pou-
vons rien faire de mieux, je te répète, que 
d'attendre. » 

El M. Gounaris conclut en exprimant 
l'espoir que la santé du roi s'améliorera 
assez promptement pour permettre de don-
ner à la crise une solution avant même la 
convocation de la Chambre. 

Les Intentions du Cabinet grec 
Athènes, 17 juin. — Avant ieur départ, 

les docteurs Krauss et Eiselsberg ont si-
gné avec leurs confrères hellènes , un rap-
port aux termes duquel le roi à besoin 
d'un repos moral et physique absolu, sous 
peine des complications les plus giaves. 

Dans ces conditions, ou peut considérer 
comme certain, à moins d'imprévus, que 
le cabinet restera au pouvoir jusqu'au 
7/20 juillet, date fixée pour l'ouverture 
des Chambres. 

Pour cette raison sans doute, la démis-
sion du ministre des finances non réélu 
n'a pas été acceptée. 

Répercussion de la Victoire 
de M. Venizelos 

Bucarcst, 17 juin. — Les élections grec-
ques étaient suivies avec le plus grand 
intérêt par la Roumanie. La victoire de 
M. -Venizelos laisse prévoir l'intervention 
grecque aux côtés de la Triple Entente. 
Dans ces conditions, la Roumanie ne vou-
drait pas laisser à la Grèce seule les 
avantages de l'intervention. Les résultats 
des élections auront une grande influence 
sur les décisions du gouvernement rou-
main. 

Campagne contre 
M, Venizeîos 

Athènes, .17 juin. — Des suggestions 
sont faites dans la presse gouvernemen-
tale en vue d'ajourner la convocation du 
Parlement et de retarder ainsi le retour 
de M. Venizeîos au pouvoir. 

Un Ministre démissionne 
Le ministre des finances a démissionné. 

La raison de cette démission est la non-
réélection du ministre. 

Déception allemande 
Zurich, 17 juin. — Les « Dernières Nou-

velles de Munich » refusent de croire aux 
résultats des élections grecques, qui lui 
causent une profonde déception. 

Mouvement antiturc en Grèce 
Athènes, 17 juin. — Un mouvement anti-

turc prend des proportions considérables 
depuis la victoire électorale de M. Venize-
îos. La presse fait ressortir que plus de 4 
millions de Grecs sont toujours les vassaux 
des Turcs. Il y en a S,0OÔ à Mytilène seu-
lement. Le public réclame la guerre pour 
avoir cette partie de l'Asie Mineure. 

La Guerre de Pirates 
VAPEUR ANGLAIS TORPILLE 

Londres, 16 juin. — On télégraphie ue 
Mitlford-Haven au Lloyd que le vapeur 
britannique « Strathnairn », ayant une car-
gaison de charbon à destination d'Ar-
khangel, a été torpillé hier soir. Le capi-
taine et 21 marins ont été noyés. Un cha-
lutier a débarqué à Mitlford-Haven, 10 
Chinois et le second du navire. 

UN NAVIRE NEUTRE COULE; 4 MORTS 

Amsterdam, 17 juin. — Le bateau-pê-
cheur hollandais « Breskens-19 » a heurté 
une mine près de Knocke. L'éouioase 
composé de i hommes,, a péri 

drade. Un des trois avions se dirigea en-
suite sur Gand qu'il survola sous le feu vio-
lent des batteries ennemies. L'avion a dis-
paru sans avoir été atteint. 

Le Raid des Tauben sur Nancy 
CINQ MORTS, PLUSIEURS BLESSES 

Paris, 17 juin. — Sur le raid d'avions 
allemands exécuté au-dessus de Nancy et 
signalé par le Communiqué officiel par-
viennent les renseignements suivants : 

Il était sept heures et demie du soir. La 
sortie des ateliers et magasins avait ré-
pandu une foule nombreuse dans les rues. 
Une escadrille de tauben fut signalée ve-
nant de la direction de Moncel. Les avions 
volaient deux par deux à une très grande 
hauteur, environ 2JXX) mètres. Une ca-
nonnade ardente essaya de leur barrer 
la route, mais jamais les avions alle-
mands n'avaient montré une pareille in-
sistance. Cependant, les quatre derniers, 
atteints peut-être, firent demi-tour, tandis 
que les deux premiers continuaient à s'a-
vancer malgré un tir de plus en plus abon-
dant et précis. 

Ils traversèrent tout le- quartier Nord 
et le Centre jusque vers la gare et lancè-
rent une dizaine de bombes, tandis que 
ceux qui avaient rebroussé chemin bom-
bardaient Essey, vers les nouvelles caser-
nes aujourd'hui vides. 

A Nancy, une des bombes est tombée 
rue Saint-Jean; des éclats ont enfoncé la 
devanture d'un salon de coiffure, dont la 
patronne, Mme Caquant, quarante-deux 
ans, a eu le crâne fendu et a dû subir 
l'opération du trépan. Sa fille, dix-huit 
ans, a été tuée sur le coup. Un peintre oc-
cupé à badigeonner des volets, M. Joseph 
Bitcho, quarante uns, qui se trouvait à 
Nancy en congé de convalescence, a été 
tué. Un vendeur de journaux a été gra-
vement blessé. 

Une autre bombe tombée au fond de la 
rue de la Craffe a tué net un conscrit qui 
passait en chantant avec des camarades, 
M. André Lemay, dix-huit ans, garçon 
pâtissier, et Mme Mulot, quarante-cinq 
ans, antiquaire. D,eux personnes ont été 
en outre blessées. 

La chasse aux tauben a duré plus de 
vingt minutes, et des milliers de curieux 
en ont suivi jusqu'au bout les péripéties. 

Les Zeppelins 
sur l'Angleterre 

Londres, 17 juin (officiel). — A la suite 
du raid d'un zeppelin, avant-hier soir 15 
juin, sur le littoral britannique du nord-
est, il y a eu 16 tués, dont un policeman, 
et 40 blessés. 

A la suite d'un raid d'un dirigeable al-
lemand dans la nuit du 16 juin sur le lit-
toral nord-est, il y a eu 24 tués, dont 13 
remmes, 6 enfants, 5 hommes, et 40 bles-
sés plus ou moins grièvement. 

Les principaux incendies ont été ceux 
A»n^mavgasin de nouveautés, d'un entre-

pot de bois de construction et des toitu-
res de petites maisons. 

La Perte d'un Zeppelin 
La Haye, 17 juin. — Un télégramme de 

Berlin annonce qu'on peut considérer com-
me perdu le zeppelin de la marine «L-4», 
au sujet duquel l'amirauté a fait, une com-
munication le 9 jui*. 

Le Chef pirate 
aérien malade 

Amsterdam, 17 juin. — Une forte bron-
chite a obligé le comte Zeppelin à s'aliter. 
Létat du malade cause Une certaine in-
quiétude à son entourage Le comte Zep-
pelin devait partir pour rencontrer le kai-
ser au quartier général, mais les docteurs 
s'opposèrent à son départ. 

région à l'est de Mariampol, nous nous 
sommes emparés de plusieurs villages 
occupes par l'ennemi. 

Dans ta nuit, du H au f5, l'ennemi a 
recommencé à bombarder Ossowiecz, 
mais vers deux heures du matin huit 
batteries de la forteresse avaient, déjà le 
dessus sur l'artillerie ennemie. 

Sur le front de la Narew, petits engage-
ments. 

Dans la vallée de rOr[itz, au cours de la 
nuit dû 15, l'ennemi a ouvert un feu in-
tense d'une nombreuse artillerie contre le 
cillage d'Iedncrofelz; il a lancé quelques 
dizaines de mille de projectiles dans un 
temps très court. Le four suivant, il a ten-
té à plusieurs reprises d'attaquer nos po-
sitions, mais ses efforts n'ont abouti qu'à 
occuper une partie des tranchées complè-
tement détruites d'un de nos régiments. 

Au nord de Prasnyscli, à la suite d'une 
contre-attaque énergique, nous avons oc-
cupé toutes nos tranchées avancées où 
l'ennemi se maintenait encore depuis son 
attaque du 12. 

En Galicie occidentale, à l'est du San, 
l'adversaire lance continuellement de nou-
velles forces dans le combat. 

Sur le Dniester, les combats ont conti-
nué dans les fournées des ii et 15 sur le 
front de la Tismenitza et de la Bystritza 
avec avantage de notre côté. Au sud de 
Jidatchoff, près de Berenitza et de Krow-
leska, nous avons encore fait prisonniers 
:>00 Allemands, dont U officiers, et nous 
nous sommes emparés de i canons et de 
8 mitrailleuses. 

FURIEUSES ATTAQUES 
ALLEMANDES EN GALICIE 

Pétrograd, 17 juin. — Les Allemands font 
avec persistance des attaques furieuses et 
convulsives, particulièrement sur le San. 

j Devant la résistance entêtée de l'infante-
I rié russe le centre de gravité de la poussée 
j allemande se déplace apparemment plus 
| au nord, au-dessus de Jaroslaw, dans la 
1 direction de Rawa - Ruska, où l'ennemi 

amasse quinze corps d'armée, soutenus par 
une artillerie considérable. 

COMMUNIQUÉ 
DE L'ARMÉE DU CAUCASE 

du 14 juin 
Pétrograd, 16 juin. — Fusillade dans la 

direction du littoral. Dans la région de 
Deryk et du défilé du Tchoukhagianouk, 
petits engagements avec les Kurdes. Pas 
de changement sur le reste du front. 

 y 1 

L'Avance Monténégrine 
Athènes, 17 juin. — D'après des nouvel-

les de Scutari, les troupes monténégrines 
continuent leur occupation de la rive droite 
de la Boiana. Elles sont entrées it Castrati, 
dont elles ont désarmé les habitants. L,a 
population de la ville parait bien disposée 
pour les Monténégrins. 

La Recherche du Métal 
Genève. 16 juin. — On mande de Berlin 

au'un local a été affecté pour recevoir quo-
tidiennement tous les objets de cuivre, de 
laiton, d'aluminium, de nickel, d'antimoine 
et de zinc apportés par les particuliers et 
pavés aux prix fixés par le gouvernement. 

COMMUNIQUÉ DU CHEF 
D'ETAT-MAJOR DE LA MARINE 
Rome, 17 juin. — Un de nos dirigeables, 

volant au-dessus des camps retranchés en-
nemis, a lancé, dans la nuit d'hier, des 
bombes d'une grande puissance sur l'im 
parlant embranchement de chemins de fer 
de Divaccia, y causant de graves dégâts. 

Le dirigeable est rentré indemne malgré 
un feu vif des fusils et des mitrailleuses 
ennemis. 

Le sous-marin « Medusa », qui avait ac-
compli d'utiles et hardis services d'explo-
ration, a élé torpillé par un sous-marin en-
nemi. Il résulterait des communiqués au-
trichiens qu'un officier et quatre hommes 
de l'équipage ont été sauvés et faits pri-
sonniers. 

Siané ; TU AON Dl lllVLL. 

L'Italie s'&pprête a déclarer 
la Guerre à la Turquie 

Rome, 17 juin. — On commence à envi-
sager, dans les cercles politiques, l'éven-
tualité d'une déclara lion de guerre à la 
Turquie, pour mettre fin à une situation 
embarrassante. M. Garroni, ambassadeur 
d'Italie à Constantinople, ne peut, en effet, 
télégraphier à son gouvernement. 

Les nouvelles reçues de Constantinople 
signalent une certaine inquiétude devant 
cette éventualité, en raison de la répercus-
sion qu'elle pourrait avoir sur les Etats 
balkaniques. Du reste il existe de sérieu-
ses raisons de croire que l'Autriche-Hon-
grie et l'Allemagne vont se livrer à de dan-
gereuses intrigues dans les Balkans, où 
leurs agents s'efforceraient de susciter de 
la part des Serbes, des Monténégrins et 
des Grecs Une action simultanée en Alba-
nie. 

Italie et Roumanie 
Rome, 17 juin. — L'attitude prise depuis 

quelque temps par 1' « Indépendance Rou-
maine » envers l'Italie produit la plus mau-
vaise impression. L'organe officieux s'a-
muse à paraphraser d'une façon très mal-
veillante les communiqués autrichiens, 
qui déjà sont des monuments de mensonge. 

Ainsi, 1' « Indépendance Roumaine » fait 
savoir à ses lecteurs qu'une division en-
tière italienne a subi un grave échec aux 
environs de Gorizia, que les officiers ita-
liens ont beaucoup de peine à mettre un 
frein aux instincts de destruction de leurs 
soldats, que les populations des terres ir-
rédentes accueillent mal les envahisseurs, 
que la police contre l'espionnage à Milan 
et autres centres donne lieu à de graves 
inconvénients pour la tranquillité des neu-
tres, que la presse grecque proteste contre 
l'enrôlement de force des Hellènes du Do-
décanèse dans l'armée italienne, et ainsi 
de suite. 

Or, le « Giornale d'Italia », dont on con-
naît les attaches avec M. Sonnino, minis-
tre des affaires étrangères, répond verte-
ment à 1' >< Indépendance Roumaine ». Cet-
te réponse a un caractère tout à fait offi-
cieux : m ..««i, ■n...., 

« L' « Indépendance Roumaine », dit le 
journal italien, sait très bien que ce qu'elle 
a publié sur notre compte ne répond pas à 
la vérité. Nous perdrions du temps si nous 
voulions corriger et. rectifier ses jugements 
et ses impressions. En ce moment, les ba-
vardages ne comptent pas, ce sont les 
faits qui comptent, et les faits sont très 
éloquents. 

» Le journal roumain en violant la vé-
rité, bien connue à Bucarest, n'a qu'un 
but : celui de mettre un frein au courant 
interventionniste qui a grossi en Rouma-
nie après l'intervention italienne. 

» Est-ce que ce journal pense que l'inté-
rêt de la Roumanie ne lui conseille pas 
d'intervenir en ce moment à côté de l'Ita-
lie? Nous pensons autrement, mais nous 
nous garderons de polémiquer. Chaque na-
tion est libre de choisir sa voie et a droit 
do repousser Jes sollicitations, même quand 
elles viennent, de peuples amis. C'est pour 
cela que nous voulons nous abstenir de 
faire pression sur l'opinion publique du 
royaume danubien ami. Seulement, nous 
voudrions prier 1' « Indépendance Roumai-
ne », et nous croyons en avoir le droit, de 
chercher ailleurs ses arguments en faveur 
du prolongement de la neutralité. » 

La Neutralité du Danemark 
Copenhague, 17 juin. — Le Folkethlng 

(Chambre des députés) a adopté a t'unani-^ 
mité une résolution, appuyée par tous les 
partis, déclarant que, puisque la nation da-
noise tout entière sans aucune distinction! 
de parti s'accorde à reconnaître qu'il fauï 
soutenir tout gouvernement pour la réali* 
salion de la politique de neutralité absolue! 
et impartiale, il pro- -M au ministère actuel 
d'appuyer ses efforts en vue cle celte polU 
tique. 

Le président du conseil, M. Zahle, à ao 
cepté cette résolution ajoutant que le mi-
nistère avait souhaité une déclaration du 
Rigsdag pour obtenir la clarté politiqua 
pour l'avenir et pour constater que tous 
les partis voulaient soutenir le ministère 
actuel dans sa politique de neutralité abso- 4 
lue et impartiale, au sujet de laquelle tom 
te la nation est d'accord. 

L'adoption de cette résolution a fourni 
à cette question une réponse précise, et lg| 
ministère poursuivra, sa politique. 

DU COTE RUSSE 

LA NOTE AMÉRICAINE 
L'Allemagne céderait 

devant les Etats-Unis 
Washington, 17 juin. — La phase aigué 

de lâ crise entre l'Amérique et l'Allemagne 
peut être considérée comme passée. On 
croit que la réponse de l'Allemagne sera 
rédigée sur un ton conciliant. 

Le Raid sur Carisru ne 
DEGATS CONSIDERABLES 

Stockholm, 17 juin. — Suivant un mes-
sage de Carlsruhe, l'attaque des aviateurs 
français a été entreprise avec une audace 
exceptionnelle, et les dégâts causés sont 
considérables» 

Le Président Wilson 
et la Paix 

Washington, 17 juin. — Le président 
Wilson a déclaré à des personnes qui lui 
rendaient visite qu'if désirait vivement la 
paix, mais que toutefois il n'était pas dis-
posé à intervenir dans le cours des évé-
nements d'Europe avant qu'aient été fai-
tes des ouvertures de médiation nettement 
définies. Le président a ainsi fait justice 
des rumeurs équivoques que les agents 
officieux d'Allemagne font courir aux 
Etats-Unis avec une insistance surpre-
nante. 

On Pémenti officiel français 
à des ffiensonges allemands 

Londres, 17 juin. — Le communiqué 
officiel français suivant est publié ici par 
le bureau de la presse : 

" Les communiqués allemands du 12 et 
13 juin appellent les observations suivan-
tes : 

» 1. Aucune contre-attaque allemande n'a 
réussi, ni au Labyrinthe, dont nous te-
nons les deux tiers, ni près d'Hébuterne, 
ni à Quennevières. 

» 2. Certaines attaques françaises n'exis-
tent que dans l'imagination des Alle-
mands; telle est, par exemple, l'attaque 
nocturne dans les dunes. Dans la nuit 
du 11 au 12, des patrouilles d'une section 
de zouaves prirent d'assaut un poste 
d'observation ennemi. La nuit suivante 
les Allemands ne cessèrent pas de lancer 
des fusées tirant sans raison des volées 
de mousqueterie, ce qui montrait la ner 
vosité extrême du commandant el de sos 
subalternes. t!= 
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LE VAIN EFFORT ALLEMAND 
CONTRE RIGA 

Pétrograd, 17 juin. — L' « Invalide rus* 
se », organe du ministère de la guerre, 
écrit que les Allemands, ayant amené en ' 
Courtaude d'importants renforts détachés 
du front Qccidental, essaient de s'emparefi 
de Riga, espérant par la prise de cettal 
ville jeter l'émoi dans le peuple russe, 
mais l'inutilité jusqu'ici de leurs efforts 
prouve que Riga est bien défendue. 

LES PERTES 
AUSTRO-ALLEMANDES 

EN GALri'E 

Pétrograd, 17 juin. — Depuis le corn* 
mencemenl de l'offensive actuelle du ma* 
téchal Hindenburg, les Austro-Allemands 
ont perdu 600,000 hommes, parmi lesquels 
125,000 prisonniers. 

LES FORCES 
AUSTRO-ALLEMANDES 

SUR LES FRONTS RUSSES 
Londres, 17 juin. — D'après des renseî* 

gnements de sources diverses, les forcea 
austro-allemandes sur les fronts russes 
s'élèvent à 3 millions 500,000 hommes 
dont 2 millions 250,000 Allemands. 

Il y a 350,000 hommes environ dans lea 
provinces baltiques, 15 corps d'armée son» 
concentrés sur le San inférieur, 35 entrai 
le San et Zurawno, un tiers se trouvant 
au sud du Dniester. 

HOUVELLES^DIVERSES 
Commission sénatoriale 

de l'Armée 
Paris, 17 juin. — La commission séria* 

tonale de l'armée s'est réunie ce matin 
sous la présidence de M. Boudenoot, pouri 
entendre M.- René Viviani, président du 
conseil; M. Millerand, ministre de la guer< 
re, et M. Albert Thomas, sous-secrétaira 
d'Etat à la guerre, sur les rapports pré* 
sentés en son nom par M. Henry Chéroa 
relativement à la question des armes por«, 
tatives. 

La commission tiendra demain matin 
une nouvelle réunion pour poursuivre l'au« 
dition des membres du gouvernement en 
ce qui concerne l'artillerie. 

Le Successeur de M.William Ponty 
On assure que M. Clozel, gouverneur du 

Haut-Sénégal et Niger, occupera les fonc-
tions de gouverneur intérimaire de l'Afri* 
que occidentale française, poste que laissa 
vacant la mort de M. Ponty. 

Les Orphelins de la Guerre 
Voici le projet relatif aux orphelins d» 

la guerre que le ministre de Instruction* 
publique a déposé sur la tribune du s* 
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r.e.rientaires dans tous les établissement*, 

i instruction dépendant des divers mima, 
tercs, établissements où les enfants se», 
rom admis suivant leurs aptitudes et leuri 
orientation professionnelle. 

Pour le cas, heureusement le plus fré-
quent, où l'enfant conserve sa mère ou des 
parents proches, le projet se borne à quel* 
ques mesures pratiques depuis iougt.eiii.ps 
reclamées, en vue d'assurer le fonctionne» 
ment normal de l'institution actuelle de lai 
tutelle. 

Quant aux orphelins — beaucoup plu* 
râpes — qui n'ont ni leur mère ni des pa« 
reots proches, le projet institue en ieur fa* 
veur des organismes spéciaux (Office na« 
tionai, offices départementaux), sous la tu* 
telle desquels il les place, et dans la corn* 
position desquels entreront largement lea 
représentants des œuvres privées, asso* 
dotions philanthropiques ou profession* 
rielles, qui se proposent la protection des 
orphelins 

Le projet assure ainsi la situation maté» 
rielle et la situation familiale des orphe* 
Hi»>, avec un minimum d'intervention ad-
ministrative. De la sorte, sans l'ombra da 
main-mise, l'Etat apportant ce que l'on at« 
tend, éliminant ce que l'on redoute, eserc* 
uniquement un rôle d'aide et de garantie» 
tout en accomplissant l'obligation qui lui 
incombe à l'égard de ce véritable trésoil 

, social que représentent pour l'avenir, dg 1» 
\ U&IK a les orphelins de la guerre* 



Les Séances du Parlement 
LA PETITE GIRONDE 

A LA CHAMBRE 
Séance du il juin 

La séance est ouverte à 3 h. 15, sous la pré-
sidence de M. Paul Deschanel. 

M. Ribot, ministre des finances, est assis 
6U banc du gouvernement. 

^ UN TELEGRAMME DE LA DOUMA 
Au début de la séance, le président lit un 

radiotélégramme qu'il a reçu hier du prési-
dent de la Douma russe, à l'occasion de l'ou-
tverture du poste le plus puissant de T. S. F. 
jile l'empire russe. Cette dépêche, qui salue 
Ha Chambre et le peuple français, exprime 
Isa confiance dans la victoire des armées al-
liées et se termine par le cri de : «Vive la 
France! » (Applaudissements prolongés.) 

Le président lit le télégramme qu'il a adres-
Sé en réponse au président de la Douma 
d'empire, et qui exprime l'amitié de la Fran-

jce pour la Douma de la grande Russie et ses 
«ouhaf's pour la prochaine victoire com-
mune. (Applaudissements prolongés.) 

IL'ALL ATI ON SU PPLEMENTAIRE AUX 
MOBILISES DES REGIONS ENVAHIES 

MM. Accambray et Pierre Forgeot ont dé-
posé une proposition de loi tendant à attri-i>uer une allocation supplémentaire aux mo-
bilisés dont les tamilles sont assistées ou 
restées dans les régions envahies, et à cons-
tituer un pécule aux Premiers. 

M. imbray expose que les malheureux 
inobi' i des régions envahies qui ont per-
du leur foyer ne reçoivent aucun subside 

Yet souvent sont sans nouvelles de leurs fa-
milles. La jour de leur libération, ils seront 
sans un sou devant eux. Ne pourrait-on aug-
menter 1J prêt journalier de ces soldats de 
dix centimes et leur constituer un pécule 
pour le jour où ils seront licenciés '1 On ac-
corde un pécule aux prisonniers libérés et 
on ne le ferait pas pour ces vaillants sol-
dats I (Applaudissements.) 

M. Poitevin, au nom de la commission de 
prévoyance et d'assurance sociales, prie la 
Chambre de ne pas discuter immédiatement 
cette proposition. Les deux questions soule-
vées ne sont pas connexes. Tous les soldats 
des pays envahis ne sont pas sans resour-
cer Pour .réaliser l'intention de l'auteur de 

. la proposition, mieux vaudrait subvention-
M lier les Comités départementaux dess dépar-

tements envahis. La situation financière ne 
permet pas d'autre part de mettre dans une 
tirelire les 174 millions pour constituer un 
pécule. 

M. Ribot, ministre des finances, d'accord 
avec son collègue de la guerre, qui ne veut 
pas de distinction entre les différents soldats 
de nos armées, repousse la proposition. Elle 
coûterait 600,000 francs par jour et, avec l'ef-
ïet rétroactif, 180 millions. C'est inadmissible 
en ce moment. 

La proposition est renvoyée à la commis-
elon, et on reprend la discussion générale 
"*e la proposition Dalbiez. 

y La Proposition Dalbiez 
M, Bracke soutient que la proposition n'est 

pas destinée seulement à rechercher quel-
gut B/abusqué», mais surtout à rechercher 
une (r •î'.leurê utilisation des classes anté-
rieures a 1917. Avant d'imposer au pays ce 
sacrifice, il fallait démontrer qu'il était in-
dispensable. 

Le ministre a dit qu'il s'agissait de ren-
forcer nos moyens de défense matérielle, 
mais cela doit se îaire avec la collaboration 
du Parlement. Cette collaboration permet-
trait de mieux combattre les abus. Il faut 
désormais qu'il n'y ait plus d'embusqués (et 
iceux-ci appartiennent à toutes les classes 
sociales), mais seulement des hommes ré-

li iquisitionnés pour tel ou tel service de la 
défense. 

On a dit que le contrôle des sommes em-
ployées gênerait le travail de la production. 
Jamais la proposition n'a entendu faire par-
tir pour les dépôts les hommes employés 
isans qu'ils soient préalablement remplacés 
par des professionnels. M. Bracke réclame 
un contrôle plus sévère des dépôts et, des 
ateliers sans ralentir la production. 

M. DALBIEZ 

M. Dalbiez pense que tous les orateurs sont 
d'accord sur les principes. Avec M. Bérard, 
il ne pense pas que l'union qui s'est nouée 
le 4 août ait besoin du silence. C'est au con-
traire par une collaboration étroite avec le 

*i, .ministre qu'on abrégera les souffrances du 
pays. 

Le député des Pyrénées-Orientales répond 
aux critiques que le ministre a dirigées con-
tre Son projet, devenu celui de la oommis-
Biodi de l'armée. 

Le ministre a analysé séparément les ar-
ticles 2 et 5, qui s'enchaînaient, et a interprêté 
ie mot «remplacés» par le mot «enlevés». 
K'est ainsi que les administrations lui ont 
srépondu qu'il n'y avait pas moyen de rem-
placer les hommes à prélever. Jamais l'au-
irteur ni la commission n'ont entendu priver 
les services publics du personnel nécessaire. 
Si une loi n'est pas >»„ae, c'est l'arbitraire 
^qui désignera les partants. 

M. Dalbiez reconnaît qu'il n'est pas facile 
de prendre des hommes dans les postas, et 
(cependant le ministre prévoit l'appel de 
6,000 hommes dans cette administration. En-
jtre l'appel de tous les fonctionnaires et l'ap-
pel dss disponibles, il y a une marge. Cette 
(opération doit être conduite lentement, av*c 
méthode, en échelonnant. 

i> auteur de la proposition a critiqué la fa-
çon dont on acoorde les sursis d'appel, sou-
vent à des non-professionnels, mais simple-
ment à des hommes plus ou moins protégés. 

; Critiquant les chiffres fournis par le mi-
nistre sur les appels, il pence que l'appel de 
*0 000 hommes dans les services sédentaires 
(n'est pas suffisant. Les circulaires miniâté-
irielles ne pouvant mieux obtenir, il faut 
4'interven'ion de la loi. 

On peut se demander à quelles sugges-
tions peuvent obéir ceux qui prétendent 

flue cette proposition désorganisera la dé-
pense. 

M. Dalbiez analyse les différentes circu-
toiree ministérielles, et montre leur ineffi-
Wcité pour opérer le départ des embus-
Wés malgré la bonne volonté du ministre. 

L'orateur est d'avis qu'il ne faut pas rui-
»er la vie économique du pays. Mais alors 
Il faudrait faire revenir l'agriculteur, puis 
l'artisan, . le commerçant. Mais alors que 
Reviendra l'armée î La reprise des affaires, 
jpui! mais à condition qu'elle se fasse avec 
les moyens limités que nous avons, et non 
pas contre les intérêts de ceux qui se bat-

*C?)n a dit qu'on ne pourrait faire cesser 
Tembuscade. Il ne faut pas laisser se gref-
fer dans )« pays la fleur empoisonnée du 
favoritisme. ^ , 

M. Dalbiez a tenu à défendre le Parle-
ment, qui, quelles que soie ît les campagnes 
(faites contre lui, a sa part dans l'œuvre qui 
nous mènera à la victoire. Il ne croit pas 
gué le Parlement puisse se soustraire à l'o-
bligation de voter cette loi. 

M. Dalbiez déclare que l'on doit la voter 
parce qu'elle est réclamée par nos soldats, 
gui, pendant qu'ils se battent, entendent, 
contrairement à l'adversaire, garder toute 
leur souveraineté. 

M. Valette (Gard) se félicite des mesures 
prises par le ministre pour le rappel des ou-
vriers dans les usines. Mais il regrette qu'on 

tenus pour exacts les propos des direc-
teurs d'usine selon lesquels le départ des 
ouvriers improvisés, des intrus, ralentirait 
Ja production. 

La Chambre accomplirait une reculade 
devant les embusqués en se refusant au con-
trôle des usines demandé par M. Durafour. 

Il faudra aussi réviser les sursis d'appel 
dos mineurs; mais ce n'est pas parmi les 
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mineurs qu'on rencontre les embusqués, et 
la loi Dalbiez aura pour effet de faire re-
venir des armées les mineurs partis faute 
de dépôt de livret. (Très bien.) 

M. Valette déclare finalement que ses amis 
et lui voteront le passage aux articles de 
la loi Dalbiez. 

M. Raftin-Dugens dit que, quoiqu'il soit 
partisan de l'entente de la Chambre et du 
gouvernement, il n'a pas applaudi le minis-
tre de la guerre. Le régime des décrets, qu'il 
semble préférer, ne peut, en effet, qu pré-
parer des voies à la dictature. (Rires sur 
divers bancs.) 

M. Raffifl-Diigens dit que le gouvernement 
de la Défense nationale a été constitué «n 
dehors de toute règle parlementaire; que 
pendant quatre mois on a éloigné le Paxle-
mnt. On nous a convoqués le 22 décembre 
parce qu'on avait besoin de nous. On a con-
voqué d'abord les membres des commissions 
du budget et de l'armée. Pourquoi ? 

L'orateur critique les trois transformations 
du ministère Viviaai. Le ministre de la guer-
re a été écrasé par sa besogne; ce n'est pas 
un sous-secrétaire d'Etat qu'il lui aurait fal-
lu, mais autaut que de directions. Il n'était 
pas besoin de n'y avoir que des socialistes. 
Quelqu'un de la Droite aurait bien fait au 
Service de santé, et si on avait un sous-se-
crétaire d'Etat pour surveiller les marchés, 
nous n'aurions pas à faire, après la guerre, 
ce que M. d'Audiffred-Pasquier fit en 1872, 
contre les aigrefins. 

Monsieur le Président du conseil, il y a 
un malaise qui doit être dissipé. Ce qui a 
indisposé, c'est l'institution des commissions 
extra-parlementaires. On a oublié la commis-
sion de l'armée pour les voyages sur le front. 
La commission de l'armée a entrepris des 
travaux considérables. A quoi est-elle parve-
nue ? A rien I (Exclamations et bruit.) 

Le général Pédoya proteste. 

Le général Pédoya : La Commission de 
l'armée a toujours travaillé de son mieux 
d'accord avec le ministre de la guerre. Nous 
avons travaillé a toutes les heures et nous 
avons obtenu des résultats considérables. 

Comme on proteste â gauche, M. Raftin-
Dugens continue : Je ne parle pas comme 
membre de la commission de l'armée, mais 
à titre personnel. On parle du contrôle par-
lementaire. Or, l'entrée du ministère de la 
guerre, sauf du cabinet du ministre, n'est 
autorisée aux députés que sur permission 
spéciale donnée par un officier. (Exclama-
tions et bruyants applaudissements à l'ex-

me-gauche. Quelques-uns crient : Parlez-
nous de la proposition Dalbiez 1) 

M. Raffîn-Dugeni y revient en se plaignant 
que le ministre n'ait pas tenu compte d'une 
réclamation qu'il a faite concernant certains 
embusqués. 

M. Raffln-Dugens ayant prétendu que les 
embusqueurs étaient généralement des em-
ployeurs amis de la Droite, cela provoque 
un vif tumulte et des mterruptions très vi-
ves de MM. Charles Benoist et Escudier. 

L'orateur lit une lettre d'un ouvrier, sol-
dat au front depuis dix mois, qui stigmatise 
les soldats restés à l'intérieur par protection. 

Le tumulte redouble : « Assez l assez I » 
crie-t-on au centre et à gauche. 

Le président i Je demande à l'orateur de 
s'abstenir de lectures qui n'ont pas de rap-
port avec la discussion. 

M. Raffin-Dugens : Je vois bien qu'il y a 
des choses qu'on n'aime pas à entendre ioi. 
(Exclamations.) 

L'orateur lit une lettre d'officier disant 
qu'on envoie sur le front d anciens réformés 
sans instruction militaire, alors que des 
soldats instruits restent dans les dépôts com-
me ordonnances. 

M. Raffln-Dugens rend hommage à ce qu'a 
déjà fait le ministre, et lui demande de faire 
sien le projet de la commission, même en 
l'amendant. 

Le général Pedoya, président de la com-
mission de l'armée : C'est avec une réelle 
satisfaction que nous avons entendu le mi-
nistre nous dire sa pleine confiance dans le 
succès. 

La guerre sera longue (protestations à 
droite et au centre), mais nous aurons la 
victoire, grâce à la vaillance de nos soldats. 

Le ministre a dit que la question des ef-
fectifs ne se posait pas. Elle se pose, au con-
traire, lorsqu'on parte d'appeler la classe 
1887 et les jeunes gens de la classe 1917. 

Le général Pédoya félicite le ministre d'a-
voir récupéré 600,000 hommes, mais ces me-
sures ne suffisent pas, le ministre l'a recon-
nu lui-même. 

Le général Pedoya lit uns lettre et pro-
nonce des paroles qui provoquent un bruit 
prolongé à droite et au centre. 

On crie : Démission ! Démission ! 
La commission de l'armée, dit M. Paté, 

rapporteur, demande le renvoi à jeudi. 
Le temps des parades est passé, s'écrie M. 

Léon Bérard, ou cette loi est urgente, et il 
faut la voter tout de suite, ou il faut la reti-
rer. 

Oui, la loi est urgente, et c'est pour nous 
mettre d'accord avec le ministre de la guer-
re, dit M. Paté, que nous réclamons le ren-
voi à jeudi. 

M. Léon Bérard .- Dans ces conditions, je 
me reprocherais, de ne pas prêter mon con-
cours a l'union patriotique nécessaire, et j ac-
cepte le renvoi à jeudi. 

La séance est levée à 6 h. 45, au milieu 
d'une vive agitation. 

Séance demain à trois heures. 

Adoption de Divers Projets 
Au début de la séance, la Chambre avait 

adopté sans débat : 
1» Une proposition relative à la reprise, 

après la guerre, des délais de prescription 
et autres en matière civile, commerciale et 
administrative; 

2° Une proposition do M. VioUette sur la 
suppression du registre des inscriptions en 
matière hypothécaire; 

S0 Un projet relatif à la rectification admi-
nistrative des actes de décès des militaires 
dressés aux armées. 

AU SÉNAT 
Paris, 16 juin. — La séance est ouverte 

par M. Antonin Dubost président, qui a pro-
noncé l'éloge de MM, Oamille Pelletan et 
Forichon, docédés. 

Au banc du gouvernement, MM. Doumer-
gue, Augagneur, Sarraut, Thomson, Matvy 
et Bienvenu-Martin. 

Après ces deux allocutions très écoutées et 
très applaudies, M. Aimond, rapporteur, gé-
néral, dépose le rapport sur le projet de loi 
relatif à l'ouverture de crédits pour achat de 
blé et le ravitaillement de la population ci-
vile, mi iWir.Kf, 1 j < ;M ...t,j.m-

Puis M. Jenouvrier lit le rapport sur le 
projet de loi concernant la création d'un 
sous-secrétaire d'Etat à la marine marchan-
de. 

Le projet de loi est adopté à l'unanimité de 
243 votants. 

M. Cazeneuve dépose au nom de la com-
mission de l'armée un rapport sur la propo-
sition de M. Âudiffred relative à la cure 
thermale des officiers et soldats blessés. 

M. Milliès-Lacroîx, dit que des dispositions 
réglementaires permettent déjà de faire bé-
néficier nos soldats des installations ther-
males sans qu il y ait lieu de voter des cré-
dits nouveaux. 

On discute ensuite un projet relatif à la 
réglementation et à l'ouverture de nouveaux 
débits de boissons. 

M. Jonnart : Après avoir écrasé l'ennemi 
du dehors il faut balayer l'ennemi de l'in-
térieur : l'alcoolisme ('Irès bien!) Les pays 
du Nord sont en train de terrasser le mons-
tre. Qu'attëndons-nous ? On a interdit l'ab-
sinthe. A quand l'interdiction des produits 
du même genre ? Le projet actuel ne touche 
par les débits existants 

Après une intervention de M. Bepmale, la 
suite de la discussion est renvovée à jeudi 
prochain, à quatre heures. 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 18 juin 1871 

Le gouvernement de la Défense natio-
nale. — « L'Assemblée nationale, dit la 
Gironde, en est toujours aux questions 
aiguës et la Défense nationale sur la sel-
lette, où la tiennent ceux qui ne peuvent 
lui pardonner d'avoir sauvé l'honneur de 
IL France... Personne n'appelle avec 
plus d'ardeur et de tranquillité d'esprit 
que les me.abres de ce ^ouvernemnt eux-
mêmes les investigations de la représen-
tation nationale. » 

Dans la séance du 16 Juin, M. Jules Si-
mon, ministre de l'instruction publique 
et des cultes, qui s'honore d'avoir fait 
partie du gouvernement de la Défense 
nationale, déclare que ses collègues et lui 
ont agi avec « autant de dévouement que 
de patriotisme ». 

(( Nous avons liâte, déclare M. Jules Si-
mon, d'en finir avec tes calomnies. Et 
c'est ainsi que l'histoire jugera les ques-
tions ou les injures qui nous sont parfois 
adressées... « 

Les prises françaises. — Le nombre des 
navires marchands allemands capturés 
durant la guerre par 1 : flottes françai-
ses est d'environ 90. Il j'y trouve plusieurs 
gros bâtiments partis de l'Indu ou de 
l'Amérique avec d'importantes cargai-
sons. La valeur de ces prises est, dit-on, 
de vingt-cinq millions de francs. Les pri-
ses faites au détriment des Français sont 
tout à fait insignifiantes. 

■ Une des prises françaises, le trois-mdts 
prussien Vorsetzen, capturé par l'aviso 
Dayot, sera mis aux enchères à Bordeaux 
le 6 juillet. 

La fin des lanciers. — La suppression 
du corps des lanciers est accomplie en 
France. Les huit régiments provenant de 
cette arme vont être versés, comme ca-
dres et hommes, dans les régiments de 
hussards et de dragons. 

Les Travaux ûu Port de Bordeaux 
Le Quai vertical de la Place Richelieu 
L' « Officiel » publie le décret suivant, dé-

clarant d'utilité publique les travaux de 
construction d'un quai vertical en rempla-
cement de la cale Richelieu : 

Article 1er. — Sont déclarés d'utilité pu-
blique les travaux de construction d'un 
quai vertical à l'emplacement de la cale 
Richelieu au port de Bordeaux, conformé-
ment aux dispositions générales de l'avant* 
projet des 6-10 mars 1914. La dépense est 
évaluée à 930,000 francs en excédent de 
780,000 francs sur estimation des frais de 
reconstruction de la cale telle qu'elle était 
prévue à l'avant-projet d'extension du port, 
approuvé par la loi du 15 juillet 1910. 

Art 2. — La dépense sera imputée jus-
qu'à concurrence de 150,000 francs sur ia 
dotation de la loi du 15 juillet 1910. 

Art. 3. — Il est pris acte de rengagement 
souscrit par la Chambre de commerce de 
Bordeaux dans ses délibérations des 12 no-
vembre et 10 décembre 1913 de verser à 
l'Etat, pour l'exécution des travaux, un 
subside i spécial de 290,000 francs correspon-
dant à la moitié de l'estimation de la dé-
pense nouvelle à engager. Ce subside sera 
versé par acomptes successifs à, titre de 
fonds de concours au fur et à mesure des 
besoins des travaux. L'importance et l'épo-
que de chaque versement seront détermi-
nées par le ministre des travaux publics. 

Art. 4. — Le surplus de la dépense sup-
plémentaire résultant du projet, et évalué 
à 390,000 francs, sera imputé sur les crédits 
inscrits annuellement au ministère des tra-
vaux publics pour l'amélioration et l'exten-
sion des ports maritimes. 

Diminution du Prix du Pafn 
La commission de la Chambre syndicale 

de la boulangerie de Bordeaux, chargée d'é-
tudier la question du prix du pain, nous 
prie d'insérer la lettre suivante qu'elle adres-
se à leurs confrères : 

« Monsieur et cher Confrère, 
» Sur la demande de M. le Préfet de la 

Gironde et de M. le Maire de Bordeaux, le 
gouvernement a mis à la disposition de notre 
département, ainsi que vous le savez déjà 
par des informations diverses, un stock de 
blé permettant de livrer aux boulangers de 
la farine au prix de 47 fr. 50 les 100 kilos. 

» M. le Maire fait aviser les boulangers 
de Bordeaux que cette farine est à leur dis-
position dès aujourd'hui et que, vu le prix 
auquel elle leur sera livrée, ils devront 
abaisser le prix du pain à partir du diman-
che 20 courant. 

» En conséquence, nous vous prions de 
vendre le pain pris au magasin de vente 
par le olient au prix de 0 fr. 50 le kilo pour 
les pains de 2 kilos et au-dessus. 

» Les clients désirant du pain au détail, 
c'est-à-dire par quantité moindre de 2 kilos, 
devront accepter, pour bénéficier de ce prix 
très réduit, un morceau coupé dans un pain 
de 2 kilos. 

» Les pains d'un poids inférieur à 2 kilos 
oontmuerûnt à être vendus aux prix prati-
qués actuellement. 

» Nous espérons, cher confrère, que vous 
voudrez bien une fois de plus faire preuve 
de votre grand désir de donner satisfaction 
à la population bordelaise en lui livrant le 
pain au prix le plus bas possible dans le 
moment pénible que traverse notre pays. 

» Pour cela, vous n'hésiterez pas à vous 
imposer les sacrifices que nous vous deman-
dons, ayant à cœur de remplir d'une façon 
irréprochable tous vos devoirs de Français. 

» Veuillez agréer, Monsieur et cher Con-
frère, avec l'ass iranoe de tout notre dévoue-
ment, nos sincères salutations. 

» La Commission. » 
N. B. — Les boulangers s'engagent, lors-

que les pains de 2 kilos seront épuisés, à 
donner du pain au détail à 0 fr. 50 le kilo 
dans le pain qui leur restera au magasin 
de vente. 

Prix du Pain 
Prix de vente du pain établi par la Cham-

bre syndicale de la boulangerie de Bordeaux 
s'appliquant au pain pris au magasin de 
vente par le client : 

Pair;, de f« qualité, 0 fr. 50 le kilo, soit : 
le pain de 5 kilos, 2 fr. 45 ; de 3 kilos, 1 fr. 50; 
de 2 kilos, 1 fr. 

resteront fermées du samedi 19 au jeudi 24 
de ce mois inclus. 

Le grand artiste René Laliquo a créé un 
admirable modèle de plaquette, qui sera 
vendu sous diverses formes, au profit do 
l'Orphelinat des armées. 

La plaquette de Lalique, en métal, coûtera 
1 fr.; en carton doré, 20 centimes; les dra-
peaux (dessinés par Lalique), 10 centimes, 
ainsi que les fleurs en celluloïd. 

Nous avons parlé de la belle affiche du 
maître Roll, exécutée pour l'Œuvre : on en 
trouvera des exemplaires au prix de 2 fr.. au 
secrétariat de la mairie. 

Pain de détail coupé sur gros pain, 0 fr. 50 
te kilo, soit : 1 k. 500, 0 fr. 75; 1 kilo, O fr. 50; 
1/2 kilo. 0 fr 25. 

Pain de bienfaisance, le kilo, 0 fr. 50. 
Pain de poids inférieur à 2 kilos : le pain 

de 1 k. 500, 0 fr 80; de 1 kilo, 0 fr. 55. 
Les pain© qhoine de fantaisie et de régi-

me sont vendus à la pièce. 

L'Orphelinat des Armées 

Mort au Champ d'Honneur 
Nous apprenons la mort d'un brave en-

fant de Bordeaux qui s'était distingué à l'en-
nemi et qui a été cité à l'ordre de l'armée 
dans les termes suivants : 

« Jean-Albert Aubert, sergent au 209e régi-
ment d'infanterie : A l'attaque du 12 février 
a pris le commandement de sa section dont 
le chef avait été tué, l'a lancée à l'assaut des 
■tranchées allemandes, en criant : « En 
» avant 1 » au moment où il tombait griève-
ment blessé. » 

Ayant été fait prisonnier, il vient de dé-
céder en Allemagne. 

C'était un excellent employé, depuis seize 
ans au service de l'importante maison Saint 
frères, de notre place. ' 

Nous nous inclinons respectueusement de-
vant la tombe de ce brave, et. présentons à 
sa famille de braves ouvriers habitant 36 
place du Pont, à La Bastide, nos condoléan-
ces émues 

A l'Ordre du Jour 
C'est avec la plus grande satisfaction que 

panai les noms des Bordelais qui se sont dis-
tingués sur le front nous relevons celui de 
notre concitoyen Joseph Lavergne, qui vient 
de mériter la citation suivante à l'ordre du 
régiment : 

. « Brancardiîr d'un zèle et d'une ténacité 
remarquables. A continué son service mal-
gré une maladie sérieose. » 

Dans une lettre récente, son capitaine lui 
écrivait : « Quand nous aurons reçu les croix 
de guerre, on vous enverra celle que vous 
avez si bien et si courageusement méritée. » 

Toutes nos félicitations. 

Encore une citation flatteuse qui nous 
parvient ert qui honore un de nos coura-
geux concitoyens : M. Georges Bonnamy 
boucher à Bordeaux, actuellement brancar-
dier au 143e territorial : « Sous un bombar-
dement intense a transporté des blessés de 
première ligne au poste de secours de X . 
et est resté ainsi pendant trente-six heures 
à un poste d'honneur et de danger. » 

Toutes nos félicitations. 

délicatesse et l'agilité de son archet lurent 
très appréciées dans le final de « Prélude 
et Allegro », de Pugnani ; il exécuta fort cor-
rectement et avec beaucoup de justesse sur-
tout, les passages en doubles cordes de la 
« Chasse », de Cartier et de la « Ronde des 
Lutins », de Bazzini, morceau dans lequel il 
réussit remarquablement les sons harmoni-
ques. « L'Abeille », de Clérambault, interpré-
té.! fort délicatement, lui fut redemandée. 
Les bravos que le public prodigua au jeune 
violoniste furent donc une récompense bien 
méritée. Il eut d'ailleurs, en Mlle Dencausse, 
une très habile musicienne pour le seconder 
dans l'accompagnement au piano. 

La partie vocale était tenue par Mme 
Lowell-Lucca et M. Ovido. 

Mme Lowell-Lucca possède une voix in-
finiment agréable, une diction précise; non 
seulement e'ie a la science vocale, mais 
elle chante avec goût, avec un sens très 
averti du phrasé et de l'expression. Voilà 
une voix qu on aimerait entendre au théâ-
tre. Mme Lowell-Lucca fut extrêmement 
fêtée. 

Qua.it à M. Ovido, il n'est pas besoin de 
rappeler l'attrait cr'il a sur le public. No-
tons seulement que le chant de H. Février, 
> Aux Morts poux la Patrie, » fut pour lui 
un triomphe et lui valut les honneurs au 
« bis ». 

Le duo du premier acte de « Lakmé », 
chanté délicieusement par les deux artistes, 
termina le concert. 

L'excellente pianiste, Mme Duran-Barba-
rin, accompagnait les chanteurs avec la 
sûreté et l'art consciencieux dont elle est 
coutumière, chaque fols qûe l'on fait appel 
à son talent. 

C. P.  » 
Tramways de Bordeaux à Cadillac 

La Compagnie des tramways de Bordeaux 
à Cadillac informe le public qu'à partir du 
20 juin et jusqu'à nouvel avis, le train 29 
sera mis en marche les dimanches et les 
jours de fêtes : 

Cadillac, départ à 20 h. 15. 
Bordeaux arrivée à 22 h. 15. 
Pour les heures de passage dans ..les sta-

tions intermédiaires, se renseigner auprès 
des agnts de la Compagnie. 

bilisé à la gare Saint-Jean, arrêté en fla-
grant délit de vol de blé dans un wagon. 

A deux mois et à vingt-cinq jours de pri-
son, respectivement, un soldat colonial et 
un civil de ses amis qui, expulsés d'un ci-
néma de Bègjes parce qu'ils fumaient dans 
la salle, ont injurié et frappé le garde cham-
pêtre de service. 

A l'Ordre de l'Armée 
M. Manson, chef de bataillon au 344e d'in-

fanterie : A fait preuve d'un calme et d'un 
sang-froid extraordinaires. A maintenu son 
bataillon déployé sous un feu des plus vio-
lents de l'artillerie et de l'infanterie enne-
mis; l'a entraîné vigoureusement à l'attaque 
jusqu'au moment où, grièvement blessé, il 
fut obligé d'en céder le commandement. Ra-
mené au poste de secours, fut fait prison-
nier. 

Mort au Champ d'Honneur 
Nous apprenons la mort du capitaine de 

chasseurs alpins Duthil, fils de l'avocat bien 
connu du barreau da Bordeaux. Cet officier 
âgé de vingt-cinq ans, avait été blessé en 
septembre 1914, près de Verdun, et, sitôt gué-
ri, il avait tenu à revenir au feu. Il avait 
été promu capitaine il y a quinze jours. 

C'est la semaine dernière, le vendredi 11, 
juin, qu'il a été tué au champ d'honneur, 
dans les Vosges. 

Nous saluons avec émotion la mort glo-
rieuse de ce brave. 

 ——-

Assistance aux Blessés militaires 
des Départements envahis 

Le tirage de la tombola en faveur des bles-
sés militaires des départements envahis aura 
lieu le 26 juin, au oiège de la Société, à Ta-
lenee, 1, chemin Frédéric-Sevenne. Les lots 
seront exposés à partir du dimanche 20 cou-
rant, dans les vitrines du magasin du Grand-
Théâtre, cours de l'Intendance et place de la 
Comédie. Parmi les nombreux lots qui se-
ront exposés, il convient de citer : un magni-
fique vase de Sèvres, offert par M. le Prési-
dent de la République; une jardinière por-
laine offerte par S. A. R. la princesse Hélène 
d'Angleterre; un superbe vase décoré, offert 
par l'ambassade de Russie; un remarquable 
tableau représentant LL. MM. Albert I1* 
et la reine Elisabeth, offert par la légation 
de Belgique, etc.. Quelques billets seule-
ment restent à placer, et seront mis en vente 
aux magasins du Grand-Théâtre, à partir du 
lundi 21 courant. 

Des Boches passent 
Tandis que 40 prisonniers allemands ve-

nant de Btaye passèrent en gare Saint-Jean 
jeudi, vers neuf heures trente du matin, se 
rendant à Souges, dans l'après-midi, un 
convoi équivalent, ramené de Souges, par 
Saint-Louis, arrivait en gare Saint-Jean à 
quatre heures cinquante et en repartait à 
six heures, dirigé sur Blaye. 

Il y avait parmi ces derniers le caporal 
von Rohden, gardé à vue, dont nous avons 
relaté, ces jours derniers, l'évasion du 
camp de Souges; il fut rattrapé, on se le 
rappelle, le lendemain à Pomerol. 

Ce convoi était entouré d'un piquet mili-
taire commandé par le capitaine Barnier, 
ainsi que par un groupe d'agents conduits i 
par le lieutenant de police Cacciaguerra. 

A la descente du tramway dans lequel les 
boches avaient traversé les quais, l'adjudant 
Jameau les conduisit dans le hall de la ga-
re d'où ils furent immédiatement mis en 
wagon. 

Malgré le service d'ordre, la foule ne tar-
dait pas à suivre les prisonniers. Il n'y eut 
aucun incident. 

De l'eau fut distribuée aux prisonniers 
qui s'en montrèrent reconnaissants. 

Accident mortel 
Mercredi soir, vers six heures et demie, 

M. J. Rous.^au, chef mécanicien à l'usine 
Frugès, étant sur un tr-mway venant de la 
gare du Midi voulut rattraper son chapeau 
qu'un coup de vent venait d'enlever, lorsque 
par suite d'un mouvement malheureux, il 
tomba entre la voitre motrice et la remorque. 

Les véhicules furent arrêtés aussi vite que 
possibij, mais, hélasl M. Rousseau était déjà 
sous les roues de la remorque. Lorsque, après 
bien des efforts, ont eu soulevé la voiture le 
corps du malheureux était dans un état la-
mentable, absolument déchiqueté. 

Naturellement, M. Rousseau avait cessé de 
vivre. Son cadavre Mit transporté à la Mor-
gue où la famille, habitant 3, rue Tastet, est 
venue le réclamer vers onze heures du soir. 

Acquisition de Vins 
pour les Années 

Pour faciliter la réalisation du contingent 
de 100.000 hectolitres de vin demandé a la 
Gironde. M. le Ministre de la guerre vient 
de décider que la tolérance d'un demi-degré 
déià accordée pour les premières acquisi-
tions serait définitivement adoptée. 

En conséquence, les vins offerts pourront 
être acceptés à la condition d'être clairs et 
de bonne qualité loyale et marchande, s'ils 
Dèsent au moins huit degrés et demi. Les 
vins titrant de huit degrés cinq dixièmes a 
huit degrés neuf dixièmes seront payés à 
raison de 17 fr. l'hectolitre. Le prix maxi-
mum de 18 fr. l'hectolitre ne pourra jamais 
être payé pour les vins titrant moins de 
neuf degrés.  « 

Société des Artistes Girondins 
et du Sud-Ouest 

La cinquième «position de groupe aura 
lieu à partir de lundi 21 juin, et compren-
dra des œuvres de M. E. Fouehé, de Mme 
N. Duluc et de Mlle V. Berbinau. 

Hôpital temporaire 19 
L'hôpital temporaire 19, que dirige avec 

tant de paternelle bonté son éminent méde-
cin-chef le docteur Pousson, a vu ses rnurs 
moroses éclairés d!un peu de joie. Mme De-
visme, infirmière, dont le dévouement n'a pas 
faibli depuis dix mois, y avait organisé, en 
plein air, une matinée musicale et dramau-

Coups de Revolver 
Arrestation du Meurtrier 

Jeudi après-midi, vers trois heures, place 
Meriadek, le Marocain Mohamed Marachi, 
âgé de dix-huit ans, employé comme manœu-
vre sur les quais, a reçu trois coups de re-
volver, qui l'ont grièvement blessé dans la 
région lombaire. Voici les laits : 

Mohamed Marachi, en compagnie d'un de 
ses compatriotes, passait dans la rue Dalon, 
lorsqu'il lut légèrement poussé par un indi-
vidu fréquentant ces quartiers de prostitu-
tion. Aux injures échangées suivit un coup 
de poing que le Marocain encaissa. Fureux, 
il se lança à la poursuite de l'individu qui 
l'avait frappé. L'agresseur, se sentant rejoint, 
dit à un de ses camarades témoin.de l'affai-
re : « Passe-moi ton revolver. » Sauve-toi, fut 
la réponse. Et aussitôt l'interpellé de tirer 
trois coups de revolver sur Mohamed Mara-
chi qui s'affaissa aussitôt sur U trottoir, ai 
face d'un débit de ia place Mériadek. Tandis 
que l'on se précipitait au secours du revol-
vorisé, les deux individus, profitant, de l'é-
moi général, prenaient la fuite. 

Cependant, le Marocain revenait à lui, il 
put fournir des indications assez précises 
sur ses agresseurs. Conduit à l'hôpital, il y 
reçut les premiers soins. Une des balles, que 
l'on pourra heureusement extraire, s'est lo-
gée dans la région lombaire. 

Pendant ce temps, M. Fabre lançait l'ins-
pecteur Lamarque et l'agent Sourhouil à la 
recherche du meurtrier. Trois heures plus 
tard, il était arrêté. C'est un tout jeune hom-
me de dix-sept ans, Baptiste T.,., manœuvre. 

que, dont le succès a été complet. Grâce aux 
conseils éclairés de Mme Devisme, nos blés- . 
ses ont pu y participer eux - mêmes, en i sieurs voyages, avait acheté de nombreux 

" _ _ .iZ' ... I .,i.;„.„ „. irt.,/,,.„„ P'net i main. 

Abus de confiance 
Arrestation du Voleur 

Nous avions signalé que, le 4 mai 1915, M. 
Lcsbats, directeur de Compagnies d'assuran-
ces, place des Quinconces, ayant chargé un 
de ses employés, le jeune Paul G..., d'effec-
tuer un versement de 5,000 fr., ce dernier 
avait disparu en emportant cette somme. 

Des iS, erclies furent aussitôt faites. Elles 
ne tardèrent pas à aboutir. En êft'et, le jeune 
Paul G... a été arrêté jeudi soir, à huit heu-
res quarante, dans un garni do la rue Ar-
naud-Miqueu, par le sous-brigadier Cadeil-
han et l'agent de police Terrassier. 

Conduit à la Permanence et fouillé, il fut 
trouvé porteur d'une somme de 1,300 fr„ d'un 
revolver tout neuf et d'une montre qu'il pré-
tendit avoir ramassée sur la route de Li-
bourne, près d'Arveyrès. Dans son porte-
feuille, il y avait de nombreuses factures, 
dont deux en particulier émanant d'un mar-
chand de bicyclettes cours Pasteur. Le jeune 
Paul G... s'était offert deux machines. La 
première valait 240 fr., et la deuxième, à 
trois vitesses, d'une valeur de 375 fr*. Com-
me distractions, Paul G... avait fait plu 

Tombola de la Journée de Bordeaux 
Liste d«s numéros çagnants de la tombola 

de la Journée de Bordeaux. 
Série de la Croix-Rouge 

14,521 21,657 22.036 21,645 23,440 2,946 17,239 24,050 
1,969 24,816 91S 1,810 33,089 15.443 15,561 25 639 
5,657 10,941 84,777 28,765 1,581 28,692 84.706 2 550 

33,036 27,787 8,137 ?8,98« 24,078 80,013 2,843 31 667 
1,942 
Série des Œuvres de guerre : 

li',197 5,361 25.488 12,658 6,192 13.209 6,530 13 455 
15,845 Î2,365 8,668 26,785 3,725 22,105 28,368 6,454 
29,821 2,458 7,892 4,177 81,811 10,811 24,706 8 732 
15,916 50,400 7,488 13,471 16,461 21,902 25,389 27,388 
38.327. 

Série des Œuvres de M. le Maire de la ville de 
Bordeaux : 
21,227 19.258 579 16,436 28,515 2,734 27,686 29,983 
16,212 20,875 33,077 12,057 30,924 9,533 18,501 13,031 
30,440 26,39« 19,330 8,778 12,366 11,345 16,257 19,43» 
31,060 14,360 32,858 22,935 2,941 19,337 18,889 15,529 

On peut retirer les lots â la concierge de 
la Préfecture, rue Vltal-Carles, tous les jours 
de 10 heures à midi. Les lots non réclamés 
dans le délai de trois mois seront acquis aux 
Œuvres. 

Arènes de Bordeaux 
DIMANCHE 20 JUIN, A 16 H. 30 

(( MIREILLE )) avec fflme Uyna Miner 
C'est dimanche que sera jouée en plein 

air. pour ia première fois a Bordeaux, la cé-
lèbre pièce tirée du poème de Mistral, pour 
lauuelle Gounod a écrit une partition déli-
cieuse. C'est encore à une superbe manifes-
tation d'art que la direction convie ie public 
bordelais, qui viendra d'autant plus nom-
breux aue la fête aura lieu au profit de 
l'Œuvre de 1 Orphelinat des armées. Le pro-
gramme a été composé avec beaucoup de 
soui et i>e comprend que des artistes excel-
lents, tous aimés à Bordeaux. Nous pouvons 
auiourd'hui donner les noms de ces artis-
tes : Mme Dyna Beumer, l exquise chanteu-
se de l'Opéra-Comique; Louis Cebe, premier 
ténor de la Gaîté-Lyrique; SSUier, de l Opè-
ra; Lapeyre, première basse chantante de 
l'ODéra de Nantes; Flavien, de l'Opera-co-
miaue: Mme Dusol, du Grand-Théâtre d'Ai-
eer; Mlle Labarthe, du Grand-Theâtre de 
Marseille; Mlle Claverie, du Grand-Théâtre 
de Genève, etc. La farandole, réglée par 
Mme Nercy, maîtresse de ballet de l'Apollo 
de Paris, sera dansée au deuxième acte. 

En dépit des frais considérables, voici le 
prix des places (y compris la taxe pour les 
victimes de la guerre) : Loges, ? fr. 35; chai-
ses de piste, trois premiers rangs, B fr. M; 
autres rangs, 5 fr. 25; premières de face, 
4 fr. 75: autres î-angs, 4 fr. 20; premières de 
côté. 3 fr. 15; secondes, i fr. 65; troisièmes 
'préférence) 2 fr. 10; troisièmes, 1 fr. 60. 
Pour les militaires de tous grades, chaises 
de Diste, 3 fr. 50; premières, 2 fr. 50; secon-
des. 1 fr. 50; troisièmes. 1 fr. Location et bil-
lets pris d'avance sans frais, banque Moli-
na. cours de l'Intendance, 2. 

On demande des choristes hommes et da-
mes. Se présenter aux arènes, de quatre heu-
res à six heures. 

par les Franzais d' « Ablain-Saint-Nazaire »r tournées des 28 et 29 mai. 
Soirée offerte aux Dames 

Vendredi 18 courant, sixième gala, soirét 
offerte aux dames, dernière représentation 
du beau programme actuel. Chaque dama 
accompagnée sera reçue gracieusement a 
toutes les places. Deux dames eiiseiiiujL tia 
paieront qu'une seule place. On donnera 
pour la première fois le sixième film ua 
guerre « les Troupes d Afrique sur ie front », 

Les billets de publicité, carnets d'abonne-
ment, auoique périmés, sont reçus à toutes 
les représentations, matinée ou soirée. S'a» 
dresser au contrôle. 

« L'Union sacrée » 
Samedi 19 courant, en matinée â deux lieu» 

res et demie, changement complet du pro< 
eramme : première représentation eu môm« 
temps que Paris et Londres, du beau tiua 
rjatnotiuue Gaumont « l'Union sacrée ». 

On loue pour les trois premières reprôsen» 
tations. ' 

ûSAirVT-PROJET-CHNEJAlA 
Vendredi 18 courant, et jusqu'à dimancna 

soir, séances extraordinaires composées ex-
clusivement des nouveautés de guerre les 
plus remarquables • «Aux Jours de TrataK 
sar », célèbre drame maritime, visible au 
Saim-Proiet-Cinéma seulement; les toutes 
dernières vues officielles prises sur le front, 
et en supplément exclusif, «les Alliés e« 
pleine action aux Dardanelles», document 
umaue.  „ ^ ■ 

Théâtre de l'Apollo 
Matinée des Basques et Béarnais 

Dimanche 20 courant ia jolie salle de la 
rue Castelnau-d Auros est réservée par 
l'Association amicale Basques et Béarnais, 
qui offrira une conférence-concert â ses 
membres et â leurs familles, en matinée à 
deux heures et demie. 

Une quête sera faite au profit des soldats 
basques et béarnais en traitement dans les 
hôpitaux de Bordeaux. 

Pour avoir des cartes d'invitation, s'a-
dresser aux membres de la Société et au 
siège de l'Association. 
« MANON ». — Pour l'Ambulance militaire 

des Employés de Commerce 
Dimanche 27 courant, en matinée à deux 

heures et demie, représentation complète 
de « Manon », organisée par la Chambre 
syndicale des employés de commerce au 
profit de son ambulance militaire, avec le 
précieux concours de Mlle Valogne, du 
Grand-Théâtre de Bordeaux; M. H. Char-
dy, de l'Opéra-Comique, et des principaux 
artistes de l'Opéra et de l'Opéra-Comique. 

Pour la location, s'adresser au siège de 
l'Association 6 et 8, rue des Trois-Conils. 

La Revue «1915» 
Incessamment, l'imprésario Ch. Baret 

viendra donner une série de représenta-
tion de la spirituelle revue de Rip, « la Re-
vue «1915 », le grand succès actuel du théâ-
tre du Palais-Roya^. qu fera interprétée par 
tous les créateurs : Marguerite Deval, Vil-
bert, Palau, A. Lamy, Gabin, etc. 

La location ouvrira prochainement. 

Trianou-Théâtre 
Vendredi 18 juin et jours suivants, en soi-

rée à huit heures et demie, nouveau et sen-
sationnel programme, dont U serait difficile 
de trouver l'équivalent dans notre ville : 
« Venise la nuit », voyage ; . « ia Princesse 
SPinarosa », grand drame en quatre parties. 
Ce beau film d'art, qui obtient à Paris, en 
ce moment un très grand succès, aura sûre-
ment à Bordeaux lâ même vogue, grâce à 
son interprétation supérieure, sa mise en 
scène remarquable, notamment une scène 
de music-hall en Californie, qui à eue seule 
assurerait le succès. 

Toutes ces soirées seront terminées par 
le chef-d'œuvre du genre . « Pomme d'Api », 
célèbre opérette aux pages musicalès des 
plus brillantes, et qui sera interprêtée par 
Mmes O'Deyer. première chanteuse de l'A-
pollo de Paris, dans le rôle de Catherine; 
Arman Nylson, du Grand-Théâtre de Bor-
deaux, dans celui de Gustave, et par M. Fom-
bellô. du Grand-Guignol, qui nous présente-
ra un Rabastens de la meilleure originalité. 

Orchestre de premier choix, sous la con-
duite de M. Gaston Joyeux. 

Malgré l'importance dé ce programme, ia 
direction est heureuse d'informer le char-
mant public qui fréquente l'élégante salle 
de la rue Franklin qu'elle n'a pas pour cela 
ausrménté le prix des places, et qu elle rece-
vra à chaque représentation les carnets d'a-
bonnement èt billets dé publicité. 

Location ouverte tous los jours, de deux 
heures à six heures. 

La « Journée » du 20 Juin 
Les habitants de la Gironde sont appelés 

dimanche, par leurs souscriptions, a con-
courir à une œuvre girondine. Il est essen-
tiel de le répéter : le produit de la journée 
dans toutes les communes du département 
sera centralisé à Bordeaux et sera utilisé 
exclusivement, pour les orphelins de la Gi-
ronde. 

L'argent recueilli ne sera pas dépensé en 
bâtisses. Le but est de venir en aide aux or-
phelins avec le concours de toutes les Œu-
vres pour l'enfance, qui ont fait depuis long-
temps la preuve de ieur efficacité et sont 
appréciées et aimées des Girondins. 

Les petits sous mis dans le tronc d'une 
ouêteuse ne seront donc entamés ni par des 
frais de construction ni par des frais d'ad-
ministration : ils parviendront intégrale-
ment aux petits orphelins de la Gironde. 

Le maire de Bordeaux a l'honneur d'infor-
mer ses administrés qu'en raison de l'expo-
sition de poupées organisée dans les salons 
de l'hôtel de ville au profit de l'Orphelinat 
des armées, les portes du jardin de ia mairie 

jouant avec entrain une gaie comédie, eu 
chantant avec une ardeur émouvante des 
hymnes patriotiques. 

Tour ù tour émerveillés et charmés par 
l'organe enchanteur de M. Ovido, la drôlerie 
irrésistible <ie> M. Adriani, la prestigieuse 
adresse de M. Forsans, la verve, la voix ex-
quises de Mlle Ramat, de M. Soula, dans la 
délicieuse opérette de « Pierrot puni », ils se 
sont retirés ravis de cette fête, dont le sou-
venir égaiera longtemps leurs journées ce 
convalescence. 

En leur nom, nous remercions chaudement 
ces brillants artistes, dont le cœur et le la-
lent n'ont d'égale que leur patriotique cha-
rité. "'. • ''ACiVl^Ç, V» 

Séance musicale 

objets, et mené joyeuse vie. C'est fini main-
tenant; il aura le temps de réfléchir au passé 
un peu trop rapide à son gré. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Dans la séance musicale de jeudi à l'hôpi-
tal auxiliaire n° 124, rue de Lachassaigne, 
un tout jeune violoniste, M. Jacques Lespine, 
fils du distingué professeur si avantageuse-
ment apprécié, s'est fait entendre et a ob-
tenu un succès très flatteur pour son précoce 
talent. M. Jacques Lespine a quinze ans en-
viron. S'il n'est pas encore un maître, il lais-
se l'impression qu'il le sera un jour et même 
dans un avenir très prochain. Dans son jeu, 
la justesse donne toute satisfaction à l'oreil-
le, le mécanisme a de la souplesse et l'archet 
a de la sûreté.. is en prouvant aussi qu'il 
possède déjà dans une large mesure la tech-
nique de l'instrument, le jeune violoniste 
laisse apparaître aussi qu'il est sur la bonne 
voie de ia qualité du 6tyle et du sens de l'in-
terprétation. U joua plusieurs morceaux, 
dont le peu facile « Concerto » de Lalo. La 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président 
A l'audience correctionnelle de jeudi ont 

été condamnés : 
A trois mois de prison, l'Espagnol arrêté, 

pour avoir crié : « A bas la France ! A bas 
les Français I » boulevard de Caudéran, de-
vant le Casino des Lilas. 

A huit mois de prison et cinq ans d'inter-
diction de séjour, Jean-Baptiste X..., âgé de 
vingt-deux ans, qui se dit chaudronnier, 
mais ne vit que du produit du vol et, de la 
prostitution d'une malheureuse fille. 

A un mois de prison, une femme qui 
a frappe à coups de chandelier sa voisine, 
rue Mandron.  ♦ 

CONSEIL DE GUEME (18* RÉGION) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY 
Joseph Huchet, disciplinaire à la section 

de répression du 6e d'infanterie, à l'île Ma-
dame, a injurié et frappé le sous-officier qui 
le conduisait aux locaux disciplinaires. 

Le conseil de guerre de la 18e région de-
vant lequel il a comparu jeudi l'a condam-
né à deux ans de prison. 

Le conseil à condamné ensuite : 
A un mois de prison, un manœuvre mo-

Scala-Tbéâtre 
L'ouverture de la saison de Music-Hall reste 

toujours fixée à ce soir jeudi. Une partie de 
cinéma, où les films les pins sensationnels 
défileront sur t'écraa, s'ajoute au merveil-
leux programme que la direction nous offre 
cette semaine. Les artistes appartiennent 
tous aux principaix concerts parisiens. Nous 
applaudirons l'exquise artiste des Folies-
Bergère Mlle Andrée France, qui fut une ra-
vissante commère clans la, revue « Tambours 
battant ». 

Tous les vendredis, changement de pro-
gramme; jeudis et dimanches, matinées à 
deux heures trente. 

. Achetez â iMMU nmiK-ftmU l K 
10c affranchissement, 5 e. pour les blMsé's. aW 

Érr.A.rr CIVIL 
DECES du 17 juin. 

Mailiilde Salles, ans, cours d'li»pagne 57 
Martne Guitton. 33 ans. rue Buhan, 20. ' 
Mme veuv Partarrieu, 46 ans, rue Bourbon, 41. 
Pierre F rameuse, 5! ans, rue Nérigeau, 21. 
Marie Audouin, 54 ans, rue Paul-Broca, 38 
Mme veuve Pineau, 75 ans, q. de yueyrie», 26, 
Mm^ veuve Maroou, 81 ans, rue Guépin 8 
Philippe Grédy, 8.1 ans, cours du Pavé-des-

Chartrons, IV. 

CONVOIS FUNEBRES du 18 juin. 
Dans les varoisues : 

St-Paul : 9 h., Mlle Marthe Guitton 20 ru» 
Buuan. ' * 

ste-Euiaiie : 9 h. 45, M. A. Rousseau, 3, nu 

Sacré-Coeur i 4 h., veuve G. Marcou, S, ru* 

A u ires ùonvois : 
t h" m?'e^C^tIloue'Fiincl' hùV- Saint-Andre. 
5 h., Mlle C. Bacquié, porte du cimetière 
i h., Mme Betboy, hospice Pellegria. 

OONVÛi FUNÈBRE Mmo v,euve A Rous-„ , seau, le capitaine SA 
vard Mouhney et Mme, nee Rousseau et leur 
.ils, M. et Mme Félix Rousseau. M. et Mme vv. 
Dufau, née Rousseau: les ramilles Rousseau 
et Mouliney prient leurs amis et connaissance» 
de leur faire l'honneur d'assister aux oh« 
seques de 

M.A. ROUSSEAU 
Décédé accidentellement, 

leur époux, père, beau-père, grand-p^re, cou* 
sm et ami. qui auront lieu le vtndreta 18 coik 
rant en l'église Sainte - Eulalie, à neuf heure» 
trois quarts. 

La levée du corps aura lieu à neuf heures et 
demie. 3. rue Tastet. 

CONVOI FUNÈBRE « r,e» 
fants, M. et Mmo Paul Fourest'ier et leurs en> 
fants, Mme veuve Georges Grédy, W» Mari* 
Grédy, Mme veuve Paul Grédy et sa famille, 
M. Emile Baudry et sa famille, Mme Chenou et 
son fils, M. et Mme Félix Meyer, MM. Ernest et 
Pierre Grédy et les familles Fréd. Grédy, Bar» 
baza, Fleury, Raymond, Ducaunnès-Duvai et 
H. Brunereau ont la douleur de vous faire part 
du décès de 

M. Philippe-Frédéric GRÉDY, 
leur pére, ueau-pôre, grand-père, trère, beau» 
frère, oncle et grand'oncle, décède dans sa 85« 
année, et vous prient d'assister à ses obsèques, 
qui auront lieu le samedi 19 courant dans l'e! 
glise Saint-Bruno. 

On se réunira à ia salle d'attente de cett». 
paroisse, à neuf heures un quart, d'où le ©on. 
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

En raison des circonstances actuelles, il n* 
sera pas envoyé de lettres de taire part. 

Prière de.n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompe* lùfieWés générales, m, c. Alsace-Lorraine, 

mm FUNÈBRE pdisia^ai^ 
ché, Marcou, Delahaye, Gibert, Guiraud, Du> 
clor, Slmoiinet et Limouzin de ieur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèqu?^ de 

Mme veuve MARCOU, 
leur belle-sueur, uttuo, wa»m« «.» *.»»ie, qui' au» 
ront lieu le 18 juin en l'église de Saint-Nicolas. 

on se réunira à la maison mortuaire, s, rua 
Guépin, à trois heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à quatre heures. 
Pompes funèbre* générale*. M, c. Alsace-Lorraine, 

et ieur lils, M. Ar-
thur Pineau, Mme veuve Leverneuil, M. et Mm» 
Maurice Pineau et leur lils, les familles Bel-
lot et Bouyat prient leurs amis et connais-
sances de leur l'aire l'honneur d'assister aux 
obsèques dis 

Mme veuve Jean PINEAU, 
leur mère, balle-mère, grand'mère et cousine< qui auront lieu le samedi 19 juin, en l'églisa 
Sainte-Marie 

On se réunira a la maison mortuaire, quai 
de Queyries. 26, à huit heures trente, d'où ls 
convoi funèbre partira ■'. neuf heures. 
Pompes iinif.hrrs qtnvrqfe.*, lit, c. Alsace-Lorraine* 

ii FUNÈBRE ïiXZTÏÏi 
Clermont - Ferrand), M. Louis Chassin (da. 
Royan), M. et Mme Chassain (de Caudéran) el 
leurs enfants, M. et Mme Chassain (de Roche, 
fort) et leurs enfants, les familles Chaigneaut 
(de Royan) et Joussaume (de Rochefort), Mt 
Louis Audouin, Mi" Marie Audûuin, M. Ar« 
inaïKt Audouin, M. et Mme Furet et leur fils, 
et les familles Audouin, Plessy et Goujon (da 
Paris) prient lèurs aihis et connaissances daj 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d* 

M™ Marius AUDOUIN, née CHASSAIN, 
leur épouse, mère, belle-mère, fille, sœur, belle, 
sœur, belle-fille, tante et cousine, qui auront 
lieu la samedi 19 courant, en l'église St-Eloi. 

On se réunira à neuf heures un quart à i* 
maison mortuaire, 32, rue Paul-Broca, d'où 14 
convoi funèbre partira à neuf heures trois 
quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

mt DE DECES tî SERVICE FUNÈBRE 
Mi et Mme Georges Rousseau et leurs enfants, 

Mme veuvp R. Durécu-Potin et ses enfants, Mw 
veuve Ch Rousseau, Mme'veuve Blrot, Mae Ma-
rie Balïereau, M. et Mme A. Le Cuillier et leur? 
enfants, M. et Mme A. Moroau et leur fille, M. et 

Mme K. Merle. \l. Gabriel Merlê, cap.laine d'ar-
tillerie; Mme Merle et leur fille, M. Henri Croisé 
et sa famille ont la douleur de faire part à 
leure amis et connaissances de la perte cruell* 
qu'ils viennen d'éprouver en la personne de 

M. Ceorgus-Cabriel ROUSSEAU, 
Administrateur des Colonies, 

Caporal au 6e régiment d'infanterie, 
mort au chamo d'honneur le 20 avril, 

dans sa 30° année. 
Une messe sera dite pour le repos dé son 

ame le lundi 21 juin, à dix heures, en l'églis* 
Saint-Nicolas. 

11 ne sera pas envoyé de faire-part. 

Alhambra-Casino d'Eté 
Vendredi, au profit des réfugiés français 

et belges, quatrième soirée de gala. Les di-
recteurs de l'Alhambra ont engagé la célè-
bre étoile belge Mme Lina Berty, première 
divette de l'Eldoralo, qui vient apporter à 
ses compatriotes le concours de son beau ta-
lent, aux cotés de M- Bevaldy, du Grand-
Théâtre de Lyon, .dont 'in aura plaisir à 
réentendre la voix chaude. 

La revue « T'en fais pas » se joue sans cou-
pures, avec ies scènes nouvelles. Toute la 
troupe, Dutard et Champell en tête. 

THEATRE - FRANÇAIS 
«La Reprise d'Ablain-Saint-Nazaire» 

Films de guerre actualité 
. Jeudi, en soirée a nuit heures un quart; 
vendredi, en matinée à deux neures et de-
mie, en soirée à huit heures un quart, trois 
dernières représentations du beau program-
me actuel, comprenant plus de :;,uod mètres 
de film inédit, instructif et varie, avec la co-
médie sentimentale « les Chérubins de la 
Vie ». dernière création Gaumont, et les deux 
films sensationnels des armées : «ia Frise 
de CarencV » (redemandé) et « la reprise 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Emile Griffoul et sa famille remerciera 

sincèrement les personnes qui leur ont fait 
i l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Emj|e GRIFFOUL, 
Messe samedi 19 juin, â dix heures, en l'église 

Saint-Miohel. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme Albert D.umora, M. et Mme uantei Du« 

mora, Mme André Dumora et ses enfants, 1« 
docteur et Mme Henri Dumora et leurs enfants, 
M. Paul Daussy, M«e Louis Lalanne, les famil-
les Dubernat et Meynié remercient bien sincôv 
rement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 
Mme veuve Jean DAISSON, née BOURDAINt 
ainsi que celles qui leur ont donné des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse 
épreuve. 

Une messe sera dite en l'église de La leste, 
le samedi 1» juin 1915, à neuf heures et demie. 
Pompes funèbres générales Itl, c. Alsace-Lorraine, 

REMERCI£Mitf fS ET MESSE 
Mme veuve Grenoullleau, MM. Charles, Jean', 

André Maurice Grenoullleau, M. et Mme Maxi\ 
me Esperon, le docteur J. Le Camus, médecin 
maior et sa fille; M. Raymond Birot, les fa-
milles A. Grenouilleau, H. Célérier, Boderèau. 
Esperon, Audouï et Le Camus remercient bleij 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Eugène GRENOUILLEAU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie, et les informent qu« 
la messe qui sera dite à dix heures, le 19 juin, 
en la basilique Saint-Seurln, sera offerte pou* 
le repos de son âme. La famille y assistera. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDB 
du 18 juin 1915 
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1212, ESPION 
tB&HD ROMAN D'ACTDiLITÉ 

Par Paul CTIVOI 

SIXIEME PARTIE 

La Victime expiatoire 

n 
Le « Journal » continua 

(Suite.) 

» — Il refusera. Et je ne puis assurer 
le salut que de deux personnes. Nous 
verrons ensuite à le tirer du mauvais 
pas où il s'engage bénévolement 

»I1 m'avait saisie par le po guet et 
m'entraînait irrésistiblement. Une pen-
sée me vient : .a »— Lui sauvé, est-ce que j aurai la 
force de me retirer dans un couvent t 

» Elle fait monter à mes joues une 
rougeur ardente. Par bonheur, mon 
irère ne la voit pas. Que lui aurais-ie 
*éDondu s'il m'avait interrogée i 

» Ned Allam nous suit toujours à 
cinquante mètres en arrière. Z. 212 me 
reprend le bras. 11 murmure à mon 
oreille : 

» — Attention 1 
» Ce simple mot chasse les chimères 

qui bataillent dans mon esprit. Je 
redeviens l'alliée sur laquelle ' il faut 
qu'il puisse compter. 

» Une fois de plus nous jouons notre 
existence. Nous pénétrons dans le tom-
beau d'Adj-Manset. D'une voix légère 
comme un souille, mon frère ordonne: 

» — Etends-toi sur le sol. 
«Lui-même s'allonge à terre, puis, 

s'étant assuré d'un regard que j'ai 
obéi : 

»— Rampe lentement auprès de 
moi. Pas de bruit ! 

» Dans cette position fatigante, nous 
nous glissons par la brèche de la mu-
raille faisant face à la porte d'entrée. 

» La lune est levée. Mais au pied du 
mur, une bande d'ombre nous dissi-
mule. Nous la suivons, toujours ram-
pant. Où allons-nous ainsi ? En avant 
de nous, je distingue une cabane de 
fellah, appuyée au tombeau. Elle 
dépasse quelque peu la façade nous 
barrant le passage. 

» Une fois là, il nous faudra bien 
nous risquer en pleine lumière, si 
nous devons progresser plus loin. 
Pourquoi ces réflexions sans portée ? 
Ne suis-je pas avec Z. 212 ? Ne m'a-t-il 
pas dit que l'ennemi inconnu ne nous 
trouverait pas ? 

»La cahute.; que je considérais 

comme un obstacle, va devenir notre 
reluge. Une planche tourne lentement 
sur d'invisibles gonds, créant une 
ouverture par laquelle nous nous glis-
sons à l'intérieur. La planche a repris 
sa place. Impossible de reconnaître 
celle qui a opéré le mouvement heu-
reux pour nous. 

» Une vieille négresse s'empresse 
dans la salle unique, au sol caché sous 
une épaisse couche de paille. Je l'en-
tends marmotter des paroles dont la 
signification ne m'apparaît que par les 
gestes de mon frère, gestes qui les sou-
lignent. 

» — Sidi, Souléma tout faire quoi toi 
dire^ 

» — Bien, la peau d'âne ? 
» — Ici, là, par terre. 
» Mon frère se tourne vers moi. Ses 

lèvres touchent mon oreille. 
» — Au lieu de ceux qu'ils cherchent, 

nos adversaires ne trouveront ici 
u'une pauvre vieille et un âne en-
ormi. 
»J'ai compris, la peau de l'animal 

sera notre cachette. 
» Un instant après, ie suis dissimulée 

sous la fourrure, Z. 212 est accroupi 
près de moi. Il dit encore ; 

» — Silence 1 J'ai tout préparé dans 
la journée. U faut qu'aux yeux de nos 
ennemis notre disparition prenne une 
apparence fantastique. 

»Oui, oui, c'est souvent motre tacti-
que : impressionner l'adversaire par 
un fait qui semble inexplicable. Z. 212 
reprend i 

»— La vieille Souléma a disposé la 
paille de la litière autour de nous. A 
présent, plus un mot, plus un mouve-
ment. Je puis voir d'où je suis. Ce 
renseignement pour te rassurer. 

» — Auprès de toi, je ne connais pas 
l'inquiétude, prononçai-je. 

»Je dis vrai. Mon anxiété s'est en-
volée. J'ai la placidité confiante que 
mon frère impose en quelque sorte à 
mon esprit, à mes nerfs. C'est heureux, 
car presque aussitôt une voix étran-
gère m'arrive. 

» Le son est quelque peu assourdi 
par la peau de l'âne, mais cet organe, 
coupé par les clameurs furieuses de 
la vieille Souléma, provoque chez moi 
une émotion étrange. 

»J'ai l'impression bizarre que j'ai 
déjà entendu celui qui parle, et en 
même temps que la voix qui résonne 
dans la cahute est plus jeune que celle 
dont je me souviens. Où, quand ai-je 
perçu ce timbre métallique, sec, auto-
ritaire ? 

» Paroles, tintement de pièces de 
monnaie, exclamations reconnaissan-
tes de Souléma bourdonnent dans 
l'air, vibrant sur mon tympan. Et puis 
le silence, des pas qui s'éloignent. 

» Accroupis dans la peau qui nous a 
dissimulés aux regards de nos enne-
mis, la po^iMon devient pénible. Avec 
impatience j'attends l'instant où il me 
sera permis d'étirer mes membres qui 
s'ankylosent. Ah 1 ces minutes dans le 
noir, dans le silence 1 Comme cela est 
Ions t 

» Et brusquement, la peau d'âne est 
soulevée. J'aperçois l'intérieur du tau-
dis, et devant nous la silhouette maigre 
de la vieille Souléma. 

» Elle ne parle pas, mais tout son 
corps frétille, ses bras grêles se lè-
vent, s'abaissent; on dirait qu'elle 
mime la joie d'une monstrueuse arai-
trnéc 

» Elle se couche brusquement vers 
la terre, écoute, puis se redresse, chu-
chotant : . „ 

»— Partis, sidi. Toi l es bien con-
tent. 

» Et mon frère répond : 
»— Très content. Souléma a gagné 

les cent livres turques (plus de 2000 
francs). 

» Et les manifestations gesticulées 
de la vieille retombent. 

» — Quoi toi besoin encore, sidi ? 
»Z. 212 ne réplique pas. Il s'est 

traîné vers la porte. A vingt pas, trois 
hommes sont debout, éclairés en plein 
par l'astre de la nuit. Ils causent, leurs 
voix prudentes n'arrivent pas jusqu'à 
nous; mais leurs mouvements trahis-
sent l'animation de l'entretien. 

»— Li, espions laissés par le mas-
que d'or vert, bredouille la négresse. 

» — Ils ne nous gêneront pas long-
temps. 

» Ce disant, mon frère porte à ses 
lèvres une sorte de tube. Je reconnais 
la sarbacane aux projectiles de curare. 

«Avant cinq minutes, les bandits 
k auront cessé de voir. Pourtant ie ne 

sens aucune joie d'être délivrée du 
danger q.ui nous a menacés. 

» Un mot de Souléma m'a fait pres-
sentir que notre expédition a été inu-
tile. >, , 

»— L'homme au masque dor vert, 
a-t-elle dit. 

»Si l'ennemi portait un masque, 
mon frère n'a pu voir ses traits. 

» Mais la sarbacane remplit son of-
fice, tandis que je rêve tristement. J'en 
ai conscience parce que Z. 212 me 
presse fortement le bras : 

» — Debout, il s'agit â présent de 
sauver Ned Allam, qui est leur prison-
nier. 

» 11 n'a pas besoin de répéter. Je me 
dresse d'un bond. Ned Allam prison-
nier des dix yeux d'or vert 1 Pensée 
atroce I 

» Mon frère donne des ordres à Sou-
léma, qui incline respectueusement la 
tête. Quand il a terminé, elle lui saisit 
la main, y appuie ses lèvres ridées : 

» — Allah le grand conduire ti, sidi. 
Li étendre sur ton front sa main puis-
sante 1 

» Il me reprend par le bras et m'en-
traîne. 

» — Où allons-nous ! fais-je dans un 
murmure. 

» — Nous le saurons en chemin. 
«Cette fois encore, le ton de mon 

frère m'avertit qu'il refuse de s'expli-
quer davantage. 

«Nous marchons vite, très vite. 
Nous contournons la colline des Mou-
lins, le long des pentes ODuosées à 

celles par lesquelles nous sommes ve» 
nus. Nous rentrons dans les ruelles 
du Caire. 

» Cette promenade à travers ce dé* 
date tortueux me fait trembler d'impa< 
tience. Un moment même, dominéa 
par une pensée lancinante, je ne pua 
me leuir de dire : 

»— Nous aurions pu délivrer Ned 
Allam tout de suite. 

» Mon frère me regarde avec un sou* 
rire mélancolique. J'ai craint de la fâ-
cher ; il me ait doucement : 

»—- Oui, nous avons nos revolvers* 
On tuerait- l'homme au masque d'or 
vert; seulement, ses complices, trop 
nombreux pour nous deux, nous assas* 
sineraient. 

» — Qu'importe ! 
» — Je ne veux pas que tu meures* 

pauvre petite sœur. La rançon d'hon* 
neur de notre nom est déjà assez 
lourde. 

» 11 pense à Dyet et me ramène au 
souvenir de ma chère petite disparue* 
Il continue : 

» — J'ai la promesse que cette expé-
dition est la dernière. Son succès réha-
bilite nos morts. Comprends-tu? L« 
gouvernement russe n'ose pas donnet 
l'ordre de détruire le brassard aux dis 
opales. U craint les critiques de la no-
blesse, de l'armée. C'est moi qui, 
secrètement, dois accomplir cette des-
truction* 

CA «uiert.) 
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U FETITE mWVl 

Armée 
ARTILLERIE 

Les sous-officiers du cours de p-erfection-
ïiement de l'Ecole militaire de l'artillerie 
dont les noms suivent sont nommés au 
Brade de sous-lieutenant à titre tempo-
taire : 

Chaubet, maréchal des logis au 14e régi-
ment; Dufour, maréchal des logis au 58e; 
ILouis, maréchal des logis au 56e; Lahitton, 
tnaréchal des logis au 20e; Haack, maréchal 
'des logis au 5Se; L-umeau, maréchal des 
logis au 58e; Vallat, maréchal des logis au 
66e; Monnais, maréchal des logis au 33e; 
Loubière, maréchal des logis au 24e; Cous-
ity, maréchal des logis au 1er d'artillerie 
coloniale. 

— Sont promus sous-lieutenants à titre 
temporaire : Bestie, maréchal des logis au 
£96 régiment, passe au 58e régiment ; l'élè-
ve de l'Ecole polytechnique admis à la 
'suite du concours de 1914 Roy, du 13e régi-
ment, passe au 24e régiment. 

Réserve 
Sont promus et maintenus dans leur po-

Wtion actuelle : 
Au grade de sous-lieutenant : Bécanne, 

du 24e régiment; Gabet, sous-lieutenant a 
titre temporaire, du 58e régiment. 

Territoriale 
Sont promus : 
Au grade de capitaine : Lefrère, du 14e 

régiment; Lemercier, du parc d'artillerie 
du 18e corps d'armée. 

CORPS DE SANTE 
Sont promus dans le corps de santé des 

troupes coloniales et maintenus dans leur 
affectation actuelle : 

Au grade de médecin-major de Ire classe : 
le médecin-major de 2e classe Commeleran, 
Bn servive au 90e régiment territorial d'in-
fanterie. 

Au grade de pharmacien principal de Ire 
Wasse : Pluchon, pharmacien principal de 
8e classe, à la disposition de la 18e région. 

Au grade de pharmacien-major de 2e clas-
se : Dellys, pharmacien aide-major de Ire 
classe, à la disposition de la 17e région. 

GENIE 
Sont nommés ou promus aux grades ci-

après : 
Au grade de capitaine : Goffln, lieutenant 

»u 8e; Poitrinal, lieutenant au 6e. 
Au grade de lieutenant : Hamel, lieute-

nant à titre temporaire au 6e, maintenu. 
Au grade de sous-lieutenant ; Lacoste, 

Bous-lieutenant à titre temporaire au 6e. 
Au grade de sous-lieutenant à titre tempo-

raire : Bérry, sergent-fourrier au 6e, main-
tenu; Badet, adjudant au 6e, maintenu. 

SERVICE PENITENTIAIRE 
Sont nommés à l'emploi d'adjudant agent 

principal : l'adjudant-greffier Orsini, de la 
prison militaire de Montpellier, affecté à la 
prison militaire de Constantime. 

A l'emploi d'adjudant-greffier : le sergent-
major comptable Bourcier, du pénitencier 
d'Albertville, affecté à la prison militaire de 
Montpellier; Salesse, de ' la prison militaire 
■de Châlons-sur-Marne, affecté à Ja prison mi-
litaire de Toulouse. 

L'Avancemenf des Hommes 
des Troupes coloniales 

Le ministre de la guerre vient de faire 
Signer le décret ci-après : 

Article premier. L'application des décrets 
Bes 5 juillet 1907 et 20 juillet 1914 réglant 
Ses conditions d'avancement des hommes 
des troupes coloniales est suspendue pen-
dant la durée de la guerre, sauf en ce qui 
concerne l'avancement aux grades et em-
plois de chefs et sous-chefs de fanfare sta-
giaires, officiers d'ad'ministration d'artille-
rie coloniale, chefs et sous-chefs armu-
riers, caporaux et sous-officiers des sec-
tions annexes, secrétaires d'état-major, té-
légraphistes, infirmiers, commis et ou-
vriers militaires d'administration des trou-
pes coloniales. 

Art. 2. Les chefs et sous-chefs de fan-
fare, les stagiaires officiers d'administra-
tion d'artillerie coloniale, les chefs et sous-
chefs armuriers, les sous-offîciers et capo-
raux des sections annexes, seront nommés 
par le ministre sur la proposition de leurs 
chefs de corps et dans les conditions gé-
nérales fixées par les dispositions spécia-
les réglementaires qui régissent ces per-
sonnes. Il ne sera pas dressé de tableau 
d'avancement pendant la durée de là guer-
re. L'avancement aux grades et emplois 
d'hommes des troupes coloniales autres 
que ceux visés au précédent alinéa sera ré-
gi par les règles générales de l'ordonnan-
ce du 16 mars 1838. 

Art. 3. Une instruction du ministre de la 
guerre fixera les conditions d'application 
du présent décret. Elles porteront leur ef-
fet à dater du 28 août 1914 pour les mili-
taires de la zone des armées, à dater du 
5 septembre 1914 pour ceux de la zone de 
l'intérieur, et du 13 septembre 1914 pour 
ceux en service outre-mer. En conséquen-
ce, sont confirmées les nominations aux 
grades et emplois d'hommes de troupe fai-
tes par les chefs de corps et de service de-
puis les dates indiquées à l'alinéa précé-
dent jusqu'à ce jour. 

Les Réfugiés 
Familles où Individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Les personnes qui pourraient donner des 

nouvelles de Mme Joseph Boitel et de M. Alfred 
Blanchard, de Noyon (Oise), 17, rue Dugard, 
sont priées de vouloir bien écrire à Mme Klé-
her Mégal, réfugiée à Montaufc (Landes). 

Mme Sylvie Lefèvre - Deceuninsck, réfugiée 
t Vlc-Blgorre. chez Busard, demande des nou-
velles de son mari, Deceuninsck, de Roulers, 
rue Damier. 

Fleury Debondue, de Lille, rue du Curé-Saint-
Sauveur, 11, qu'il a quitté depuis le 9 octobre 
dernier, actuellement réfugié chez M. Des-
champs, à Fonbianche, commune de Saint-
Romain, près Aubeterre, demande des nou-
relies de sa femme et de ses cinq enfants. 

Petite Chronique 
Les vols. — Vingt-quatre boîtes de sardi-

nes ont été prises mercredi vers midi et 
demi, dans une caisse déposée quai de la 
Douane. L'auteur de ce larcin serait Roger 
M..., demeurant à Talence. Une enquête est 
ouverte. ■ 

— Un baquet pour photographie a été 
volé à l'étalage d'un grand magasin du 
centre par le jeune Georges X... 

Les violences. — Mardi soir, M. Jean Del-
vert, employé des postes, demeurant rue 
des Vignes, était obligé de recourir aux 
bons offices d'un agent de la force publi-
que pour engager son colocataire, M. Gas-
ton L..., âgé de dix-huit ans, manœuvre, à 
mettre un terme au tapage qu'il menait. 
La vengeance est un plat que l'on mange 
froid. Telle fut l'opinion de Gaston L..., qui 
attendit au lendemain soir pour asséner 
sur la personne de l'employé des postes 
ainsi que sur celles de la femme et de la 
fillette . d'icelui quelques coups de poing. 

Le commissaire du huitième arrondisse-
ment a ouvert une enquête. 

On a écroué. — Jean C..., cinquante et 
un ans, menuisier, sujet espagnol, demeu-
rant rue Lebrun, pour cris séditieux. 

— François P..., dix-neuf ans, garçon de 
café, demeurant quai de Bacalan; Marie 
C..., trente-trois ans, fille soumise, pour ou-
trages publics à la pudeur. 

— Emile F..., trente-huit ans, garçon 
charretier, demeurant à Talence; Jean-
Jean P..., quarante-six ans, manœuvre, de-
meurant rue Lombard; Fernando-Gonzalez 
R..., quarante-quatre ans, manœuvre, et 
Marie P..., quarante-deux ans, marchande 
de charbon, demeurant rue Prosper, pour 
vol et complicité de vol par recel de 270 
kilos de charbon au préjudice de la maison 
Terret, cours Balguerie. 

Mordue. — Mercredi, vers huit heures et 
demie du soir, rue Saint-Sermn, Mme Ma-
rie F..., vingt-six ans, journalière, a été 
mordue au mollet droit par le chien d'un 
brocanteur. 

Malade. — Mercredi après-midi, Mme Ma-
rte-Louise L.... cinquante-sept ans, rue du 
Haut-Queyron, trouvée malade à l'angle 
des rues Mouneyra et du Livran, a été 
transportée à l'hôpital Saint-André. 

« L'Ambulance »■ 

Nous signalons à nos lecteurs la vente du 
journal L'Ambulance, organe officiel de la 
Croix - Verte, vendu 10 centimes, entièrement 
au profit des blessés, et qui a donné des proses 
et des vers inédits de MM. G. Anquetil, Jean-
E Bayard, prof. E. Bérillon. P. Brulat, 
A. Capus, R. Fauchois, C. Flammarion. Guillot 
de Saix, F. h'érold, F. Labôrl, G. Loiseau, 
J.-H. Rosny ainé, C. de Sainte-Croix, etc. 

Communications, Avis^Renseignemcnts 
LES SOCIETES MILITAIRES 

U. V. F. — Dernier brevet militaire de 
50 kilomètres. — Cette épreuve aura lieu le 
20 juin, sur le parcours : Quatre-Pavlllons-
Libourne et retour: Elle se courra sans entraî-
neurs, ni soigneurs, ni suiveurs, et avec ma-
chine plombée; la roue libre est Interdite. 

Ouverture du contrôle à quatorze heures 
trente, établissement Terracol. L'ordre du dé-
part sera celui dans lequel se présenteront 
les concurrents aux opérations du contrôle. 
Tenue de touriste obligatoire. 

L'itinéraire pour la traversée de Libourne 
sera le suivant : Après le passage du pont de 
pierre sur la Dordogne, prendre à droite le 
cours des Girondins, le cours de Tourny et les 
allées de la République jusqu'à la place de la 
Verrerie; tourner à droite, à la route de Lyon, 
où le virage se fera, cent mètres avant le pont 
de Beauséjour. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 17 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées en Norvège et dans 

quelques-unes de nos stations du Sud-Est- on 
a recueilli 26"/" d'eau au mont Mounier, où un 
orage a éclaté hier; 12 à Toulon, 3 à Gap, 1 à 
Marseille. En France, ce matin, le temps est 
nuageux ou brumeux. On signale un brouil-
lard intense à Brest. La température a monté 
dans nos régions, excepté en Bretagne; elle 
baisse sur les Iles-Britanniques et les pays du 
Nord. Ce matin, le thermomètre marquait 4° à 
Christlansund, 11 à Brest, 14 à Dunkerque et 
Copenhague, 16 à Belfort/17 à Paris et à Nan-
tes, 19 à Clermont-Ferrand et à Biarritz, 20 à 
Marseille et à Madrid, 22 à Alger, 23 à Perpi-
gnan et à Malte, 25 à Laghouat. On notait U» 
au fort de Servance, 10 au Puy de Dôme, 4 au 
mont Mounier. En France, un teir-s générale-
ment beau et chaud est encore probable. 

Chronique du Département 

Reslsercfees de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux familles qui auraient un prison-

nier en Allemagne du iSe d'infanterie, de Pau, 
5e compagnie, ou qui pourraient donner des 
nouvelles de l'adjudant Rancinan, du dit ré-
giment, disparu depuis le 25 janvier dernier 
et présumé prisonnier, de vouloir bien en avi-
ler Mme Rancinan, rue des Terres-de-Borde, 96. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou toute autre personne qui pourraient 
donner des nouvelles du caporal Constant Car-
reau, du 123e d'infanterie, 4o compagnie, dis-
paru le 17 septembre dernier, de vouloir bien 
en aviser Mme Constant Carreau, à la Cabane-
la-Garde, par Montlieu (Charente-Inférieure). 

Prière a toute personne qui pourrait donner 
des nouvelles du soldat Edmond - Fernand 
Daunas, du 57e d'infanterie, 8e compagnie, 
disparu le 18 septembre dernier, de vouloir 
bien en aviser M. Fernand Daunas, à Rome-
goux (Charente-Inférieure). 

On demande des nouvelles du soldat Louis 
Beguey, du 24e colonial, 10e compagnie, présu-
Jné blessé et disparu depuis le 22 avril dernier. 
— Ecrire ù sa mère, Mme yeuve Beguey, à 
Saint-Symphorien (Gironde). 

Le Vïgrean 
CITATION. — Notre compatriote M. Gé-

rard Lacaze a été l'objet d'une citation avec 
son groupe, brancardiers de brigade maro-
caine : « Pour avoir, dans les combats ré-
cents, relevé les blessés et inhumé les cada-
vres dans une zone très rapprochée de l'en-
nemi et sous des feux violents d'artillerie 
et d'infanterie. Tous les brancardiers du 
groupe se sont offerts avec une insoucian-
ce admirable du danger poux les missions 
les plus périlleuses. » 

Eysines 
JOURNEE DE L'ORPHELINAT DES AR- , 

MEES. — On nous écrit : 
« La vente d'insignes au profit de l'Orphe-

linat des armées sera faite le dimanche 
20 juin. 

» Il est important, afin d'éviter les quêtes 
irrégulières, de s'assurer que les quêteurs 
ou quêteuses sont munis d'une autorisation 
de la mairie d'Eysines. D'ailleurs, les quê-
teurs ne se tiendront pas pour satisfaits si 
on leur déclare avoir donné ailleurs. 

» Le produit de la vente sera affecté aux 
enfants que la guerre a rendus orphelins, et. 
en premier lieu, à ceux du département de 
la Gironde. » 7 

Mérisrnac 
SUICIDE. — Un vieillard de soixante-huit 

ans, s'est suicidé, lundi dernier, dans son 
atelier de tonnellerie, à Morpienne, com-
mune de Mérignac 

Le malheureux a profité de l'absence de ta 
famille pour mettre à exécution son funeste 
projet. 

Bègues 
CONSEIL MUNICIPAL. — Séance samedi 

19 juin, à huit heures et demie du soir, pour 
voter le budget additionnel de 1915. 

VACCINATIONS. — Deux séances publiques 
de vaccinations et revaccinations auront lieu 
dans notre commune, par les soins de M. le 
docteur • Péringuey : la première à l'école 
Léon - Gambetta, le mardi 22. à quatre heures 
un quart du soir; la deuxième, à l'école des 
garçons Berthelot, rue de la Raze, le mardi 
29 juin, à quatre heures un quart. 

JOURNEE DE L'ORPHELINAT DES ARMEES. 
— Le 20 juin, nos concitoyens auront à cœur 
une fois de plus de montrer ce dont est capa-
ble leur générosité patriotique en faveur des 
orphelins des glorieux défenseurs de la patrie. 

Sainte-Hélène 
JOURNEE FRANÇAISE. — On nous écrit : 
» Nos charmantes et dévouées quêteuses 

ont recueilli en vendant les insignes de la 
Journée française la somme de 75 fr. qui 
a été adressée à M. le Préfet. 

» Nous les remercions de leur zèle ainsi 
que.les généreux donateurs.» 

POUR L'ORPHELINAT DES ARMEES. — 
Dimanche 20 juin, vente des insignes au 
profit de l'Orphelinat des armées. Nous ne 
doutons , pas du succès de cette vente, car 
toute notre sympathie est acquise aux en-
fants de ceux qui donnent leur vie pour 
nous défendre. Chacun acceptera un insi-
gne, en échange de son obole, et le conser-
vera comme gage de sa participation à 
l'œuvre si .noble de l'Orphelinat. 

Listrac 
PROMOTION. — On nous écrit : 
« Notre concitoyen M. Lamien Sauts, âgé 

de vingt-trois ans, enfant de Listrac, sous-
officier d'infanterie, est, depuis le 5 mai der-
nier, promu sous-lieutenant, pour son sang-
froid et son héroïqje conduite au cours des 
combats qu'à eus à livrer son régiment. » 

Ambarês 
LA JOURNEE DE L'ORPHELINAT. — 

L'appel du comité ae l'Orphelinat des ar-
mées sera entendu dans notre commune, 
et tout le monde voudra contribuer à cette 
bonne œuvre. La recette de dimanche pro-
chain sera certainement supérieure à celle 
de la Journée française, qui avait atteint 
la somme, de 260 fr. 

Nos aimables quêteuses sont priées de 
bien vouloir venir à la mairie samedi soir 
19-courant, à dix-huit heures, pour prendre 
les insignes et les cartes d'identité. 

La Tresne 
PREVOYANTS DE L'AVENIR. — On nous 

écrit : 
« Les sociétaires rentiers en retard pour 

la production des certificats de vie, 'sont priés 
de les remettre à la Tecette» du dimanche 4 
juillet, aux lieu et heures habituels. Un mem-
bre de la section se rendant à La Tresne se 
tiendra à leur disposition pour tous rensei-
gnements complémentaires. Présence indis-
pensable. • 

Arcachon 
ABAISSEMENT .DU PRIX DU PAIN. — Par 

arrêté municipal, le prix du pain est ainsi 
fixé, à partir du 20 juin : 

Pain de 500 grammes. 0 fr. 30; de 1 kilo, 

0 fr. 50; de 1 k. 500, 0 fr. 70; de 3 kilos, 1 fr. 40. 
Les boulangers sont tenus de peser le pain 

au moment de la livraison, et de compléter 
le poids s'il y a lieu. 

GRAND-THEATRE. — Samedi 19 juin, en 
soirée; dimanche 20 juin, en matinée et en 
soirée, grandes représentations. En intermè-
de : Mlle Denots, l'exquise artiste du'Conser-
vatoire 'de Bordeaux, dans ses actualités. 

Audonge 
CONCESSION MINISTERIELLE. — M. le 

Ministre de l'instruction publique vient 
d'accorder une concession de matériel sco-
laire au cours complémentaire de notre éco-
le, consistant en tableaux pour l'enseigne-
ment scientifique et en cartes pour l'ensei-
gnement géographique. Nous adressons nos 
sincères remercîments à "M. de La Trémoïlle, 
notre sympathique député, et à M. Duvi-
gneau, maire d'Audenge, qui ont contribué 
à doter notre école d'un matériel des plus 
modernes et des plus utiles. 

PROMOTION. — Est nommé au grade 
d'adjudant de bataillon, M. Pierre-Albert 
Grimeau, sergent-fourrier d'infanterie colo-
niale, fils de notre sympathique instituteur 
de Lubet. M. Grimeau est sur le front depuis 
le début de la guerre. D'une énergie et d'une 
bravoure au-dessus de tout éloge, ce vaillant 
soldat a assisté à toutes les grandes batailles, 
et sa vaillant trouve une juste récompense 
dans l'avancement mérité dont il vient d'être 
l'objet. 

Marcillac 
POUR LES PRISONNIERS FRANÇAIS. -

On no as écrit : 
t Au nom de la Société l'Amicale marcilla-

caise, dont il est président, M. le docteur Da-
vid vient d'adresser à M. le Sous-Préfet de 
Blaye une nouvelle somme de 20 francs pour 
l'Œuvre des vêtements des prisonniers fran-
çais en Allemagne. » 

Libourne 
A L'INSTRUCTION. — Les instructions 

ouvertes concernant l'affaire des vols d'I-
zon et celle de ravortement de Villegouge, 
sont sur le point d'être closes. 

Les inculpés qui sont renvoyés devant les 
assises de la Gironde, seront transférés à 
Bordeaux vers la fin de la semaine. 

CROIX DE GUERRE. — Nous avons déjà 
dit que notre concitoyen le capitaine Cor-
bière avait été cité à l'ordre du jour de l'ar-
mée pour sa vaillante conduite au front. 
Rémise officielle de la croix de guerreJui 
a été faite le 10 juin. 

CREATION A L'OFFICE DES PECHES 
D'UN SERVICE GRATUIT DE DEMANDES 
ET OFFRES. — M. l'Administrateur de 
l'inscription maritime à Libourne nous 
communique la circulaire suivante que 
vient de lui adresser le sous-secrétaire d'E 
tat de la marine marchande : 

« Une des principales attributions de l'Of-
fice des pèches et de porter à la connais-
sance des ' pêcheurs, des mareyeurs et des 
autres intéressés tous les renseignements 
qui peuvent être recueillis sur la produc-
tion de la pêche et les prix de vente du 
poisson sur les principaux marchés; mais 
j'ai pensé que le rôle de l'Office ne devait 
pas s'arrêter là et, développant l'idée qui 
a présidé à l'établissement et à la publica-
tion du « Cours moyen hebdomadaire de la 
» Marée dans les principales villes de Fran-
».ce». j'ai résolu d'ouvrir dans la feuille 
périodique dont il s'agit une rubrique : « De-
i> mandes et Offres » où les insertions seont 
absolument gratuites et qui aurait un ca-
ractère purement professionnel. 

» La création de ce nouveau service, qui 
commencera à> fonctionner à bref délai, et 
pour lequel je vous demande votre bienveil-
lant concours, sera d'ailleurs portée à la 
connaissance du public dans un des pro-
chains numéros du « Cours moyen hebdo-
»mada1.re de la Marée ». 

» Les « Demandes et Offres » gratuites, 
qui n'auront droit qu'à une seule publica-
tion, seront insérées d'après un ordre ri-
goureux au fur et à mesure de leur ré-
ception par l'Office des pêches. 

» Elles ne seront d'ailleurs assujetties qu'à 
une seule formalité, celle de me parvenir 
par votre intermédiaire ou d'être revêtues 
de votre visa. 

" Dans le but de faire connaître le plus 
possible au public ce nouveau service, 1e 
vous prie de vouloir bien donner à la pré-
sente circulaire la plus grande publicité. » 

AVIS DE L'AUTORITE MILITAIRE. — Au 
sujet de l'évasion du prisonnier allemand 
arrêté l'autre jour dans la commune de Po-
merol, l'autorité militaire nous communique 
l'avis suivant : 

« Le code pénal prévolt que ceux qui, n'é-
tant pas chargés de la garde ou de la con-
duite d'un prisonnier de guerre, ont procuré 
ou facilité son évasion seront punis d'un em-
prisonnement de 6 jours à 3 mois. 

» Un fait récent démontre que cette pres-
cription de la loi paraît être ignorée de cer-
taines personnes puisqu'un prisonnier a pu, 
grâce à de coupables complaisances, ou à 
une indifférence qui n'est pas moins ré-
préhensible, échapper pendant quarante-huit 
heures aux recherches de l'autorité. 

» U paraît donc utile de rappeler aux popu-
lations l'art. 238 du code pénal et de faire 
savoir que l'autorité militaire en poursuivra 
rigoureusement l'application à l'égard de 
ceux qui viendraient à l'enfreindre. 

» Il est rappelé que les vêtements de tra-
vail délivrés aux prisonniers de guerre por-
tent, d'une manière apparente, ' les lettres 
P. G. En dehors de cette ténue, les prison-
niers ne peuvent revêtir que leur uniforme; 
la distribution de vêtements civils constitue 
donc un acte de nature à favoriser leur éva-
sion et tombant par suite sous le coup de la 
loi. » 

Mouliets 
JOURNEE FRANÇAISE. — Le produit de 

la vente des insignes dans la commune s'est 
élevé à la somme de 70 francs. 

Nous remercions vivement nos gentilles 
quêteuses, Mlles Servanty, Bournerie, Roy, 
Maucet, Cassât et Dufraiohe, ainsi que les 
gé îéreux donateurs \ 

Pineuiih * 
JOURI1EE FRANÇAISE. — On nous écrty : 
« La Journée française a produit la somme 

de 62 fr. 
» Toutes nos félicitations aux élèves des 

écoles communales et aux deux vaillantes 
quêteuses des Bournets, Mlles Joubin et Gi-
raudeau. 

Gri^nols 
CONCERT. — Dimanche 20 juin, de deux 

heures à six heures du soir, une matinée ré-
créative sera donnée à Grignols sous la hal-
le, au profit des blessés militaires français, 
par les Cadets de Casteljaloux, avec le con-
cours de militaires blessés. 

Les bénéfices de la représentation seront 
remis le soir même à M. le Maire de Gri-
gnols. 

Langon 
SALLE DU THEATRE. — Le Cinéma donnera 

le dimanche 20 juin une matinée à trois heu-
res et une soirée à huit heures trois quarts. 

Au programme : A travers les Ruines de la 
Rome antique; On dirait ma Femme, comique; 
la Maison du Baigneur; Actualités de la 
Guerre, etc. 

Entrée gratuite pour les militaires conva-
lescents 

U est simplement regrettable de consta-
ter qu'il devient, depuis longtemps déjà 
trop exigu et dans l'impossibilité de répon-
dre à tous les besoins. 

Cela nous renu?' en mémoire le fameux 
legs émanant de la succession Brauhauban. 
Personne n'a oublié que la maison située' 
à l'angle du cours Gambetta et de la rue 
Larrey est destinée de par la volonté de la 
légataire, à être transformée en asile de 
vieillards. 

Comment se fait-il que depuis six ans, 
alors qua cette donation revêtait le carac-
tère d'un legs particulier — donc pas de 
difficultés pour s'en saisir tout de suite — 
cette question n'ait pas été solutionnée î 

Nous savons pour l'avoir entendu dire 
par des personnes bien renseignées que cet 
immeuble, bien organisé, est susceptible 
de recevoir cen* lits. 

L'installation immédiate de ces derniers 
permettrait de dégager l'hôpital mixte d'au-
tant; on ne serait plus alors dans Tobliga-
tion de refuser quotidiennement des mala-
des dont la situation physique ou pécuniai-
re, souvent les deux à la fois, méritent la 
plus grande sollicitude de la part des pou-
voirs publics. 

La guerr?,. nous l'espérons bien pour les 
malheureux, ne sera pas un obstacle à la 
prompte réalisation d'une transformation 
qui de-vraft depuis des mois être un fait ac-
compli. 

33 «Jjf H» '<êf"ém 4 I 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

Société départementale d'horticulture 

La Société départementale d'horticulture 
a tenu sa séance mensuelle dimanche der-
nier, sous la présidence de M. de Lestrade. 
Diverses circonstances et l'orage menaçant 
avaient retenu la plupart des fidèles aux 
réunions, en sorte que l'assistance ne com-
prenait que douze personnes. 

M. de Lestrade déclare qu'il hésitait en-
core à paraître dans une réunion, mais qu'il 
n'avait pas résisté à l'attraction de ce mi-
lieu, rendu plus familial encore par tant de 
témoignages d'intérêt. 

« Il me tardait, dit-il, d'acquitter une det*e 
de reconnaissance. Quand la perte d'un fils 
bienainmé a mis dans le cœur un froid de 
mort, on ressent, je vous l'assure, le bien-
fait des chaudes sympathies qui sont expri-
mées, et vous ne pouviez choisir un meil-
leur interprète de vos, sentiments que mon 
vieil ami Saint-Martin. Je vous suis donc 
bien reconnaissant, ainsi que ma famille.de 
l'empressement avec lequel vous vous êtes 
unis à notre douleur. 

» Pour vous dire un merci correspondant 
à ma pensée; le langage est impuissant; u a 
des limites que ne connaît pas le cœur, qui, 
lui, partage le domaine de l'âme, à laquelle 
Dieu révèle une puissance infinie; je n'ou-
blierai jamais les preuves d'amitié qui m'ont 
été données collectivement et en particulier. 

» Une douleur analogue vient d'atteindre 
•un de nos plus anciens sociétaires, M. Pia-
la, dont le fils Marcel a été mortellement 
frappé en construisant une tranchée. 

» L'une de nos dévouées dames patron es-
ses, Mme Roudeau, a eu le malheur de per-
dre sa mère, Mme veuve Pauzat. 

» Notre collègue M. Chassaing vient de 
voir mourir sa sœur, Mme Dabzac, décédée 
à la suite d'une longue maladie. 

» A ces familles en deuil, la Société doit 
exprimer ses sentiments de condoléances. 
(Assentiment.) » 

Après diverses communications, dont l'une 
très intéressante, au sujet de l'Ecole d'hor-
ticulture, la séance est levée, et les assistants 
bénéficient d'une grande quantité de gra-
cieux bouquets. 

LAiNDËS 
La Réquisition des Bœufs de travail 

M. Arthur Latappy, le dévoué et toujours 
vigilant sénateur des Landes, a reçu la lettre 
suivante de M. Fernand David, ministre de-
1 agriculture ; 

« Monsieur le Sénateur, 
» Vous avez bien voulu m'adresser une 

réclamation au sujet de la réquisition des 
bœufs de travail dans le département des 
Lundes. 

» J'ai l'honneur de vous informer que M. le 
ministre de ia guerre vient de m'informer 
que des ordres ont été dL~',iàa pour que le 
département dont il s'agit ne fournisse plus 
de bétail bovin à partir du 1er juin. 

» Agréez, etc. » 
DAX 

A L'INSTRUCTION. — Le facteur-receveur 
de l'arrondissement de Dax, dont nous 
avons annoncé récemment l'arrestation, se-
ra soumis a l'examen d'un médecin légiste 
chargé de dire s'il jouit de la plénitude de 
ses facultés mentales. 

CONVOI DE PRISONNIERS. Jeudi ma-
tin, un nouveau convoi de prisonniers al-
lemands à destination des carrières d'ophi-
te de Gaujacq a traversé notre ville. 

L'effectif aes prisonniers de Gaujacq esi 
en ce moment de 200 environ, et sera porté 
à 1,100 au fur et à mesure de l'achèvement 
des baraquements construits pour les rece-
voir. 

HAUTES-PYRENEES 
TARSES 

NOTRE HOPITAL. — Bien des personnes 
ignorent l'importance de notre hôpital mix-
te de Tarbes. La visite du président de la 
République nous a fourni l'occasion de con-
naître sa situation exacte en ce moment. 
Elle avait éte dressée en vue d'une visite 
probable du chef de l'Etat. 

Il y a actuellement en traitement 189 mi-
litaires, 176 civils. 123 vieillards et enfants 
assistés et personnes composant le person-
nel de l'établissement hospitalier; au total, 
488. 

Les soins y sont donnés par tous, sans ex-
ception, avec un dévouement sans bornes, 
<>t l'administration, sous la direction autori-
sée de l'ordonnateur M. Giraudon, entouré 
de collaborateurs dévoués, y fonctionne à 
la satisfaction générale. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 17 juin 
Montés en rade : 

Ravez, st. ang., c. Forld, de Londres. 
Harelda. st. ang., c. Hay, de Liverpool. 
Nord, st. norv., c. Kunn, de Cardilï. 
Gciranger, st. norv., c. Meyer, de Rouen. 
Nora, st. norv., c. Venden, du Sénégal. 
Uribitarte, st. esp., c. Sanz, de Barry-Docks. 
Arethusa, st. ang., c. Lavreson, de Nantes. 
Lyzzie-Westoll, st. ang... c Forster, de New-

castle. 
Burndyke, st. ang., c. Bath, de Glasgow. 
Puebla, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 

BLAYE, 17 juin 

Mouillé sur rade s 
Ville-de-Roohefort. st. fr., c. X..., de l'Angle-

terre. 

PAUILLAC, 17 juin 
Montent : 

Sauternes, st. fr., c. Carpentier, du Havre. 
Jacques-Fraissinét, st. fr., c. X..., d'Angleterre 
Thodefogelund. st. norv., c. X..., de dito 
Consul-Horn, st. suéd., c. Sellmann, d'Angle-

terre. 

Aux appontements . 
Amiral-Latouche-Tréville. st. fr., c Maessen 

de la côte occidentale d'Afrique. 
Beck-Frères. st. fr. c. Levintre. d'Oran. 
Fernley, st ang., c. X..„ d'Angleterre. 
Coblenz. st. ang. c. X..., de dito. 
Rockpool, st. ang., c. X..., de dito. 

Rade de montée : 
Melrose-Abbey, st. ang., c X . de dito 
gl-Gallo, st. esp., c. X„., de dito. 
Cap-Mazagan. st. fr., c. X.... de l'Angleterre. 
Fmse st. norv.. c. Ruse, de dito. 
Tlstor. st. norv.. c. X.... de Sv.ansea. 
Marzo, st. esp. c X..., de dito. 
Johanna. st. dan., c. X.... de dito. 
Renée-Hyaffll. st. fr., c. X..., d'Algérie. 
Clematis, st. ang., c. X.... d'Angleterre. 
Alasta. st. norv.. c. X.... de dito. 
Daphné, st. norv.,c. X..., de dito. 
Kalcyon, st. ang., c. X..., de dito. 
Horacio. st. esp., c. Belaunde. de dito, 
Sirte, st. ital.; c. X..., d'Angleterre. 
Cantabria, st. esp., c. Moran, de dito 
Borg, st. suéd., c. X..., de dito. 
Menevian, st. ang., c. X..., de dito. 
Coruna, st. esp., c. Grum, de dito. 

LE VERDON, 17 juin 
Mouillés sur rade : 

Knarwater, st. norv., o. X..., d'Angleterre 
Southwaith. st. ang. c X.... de dito. 
Bothnia, st. dan., c. X..., de Port-Talbot 
Noreg st. norv., c. X..., de dito. 
Ivanholm, st. ang., c. X..„ d'Angleterre. 
Norpool, st. ang.. c X..., de dito. 
Canadia. st. ang.. c. X..., de Cardlff. 
Gorliz, st. esp., c. X..„ d'Angleterre. 
Siljestad, st. norv.. c. X.... d^Angleterre. 
Héro, st. norv., c. X..., de dito. 
pcéana; st. suéd., c. X..., d'Angleterre 
Saint-Jacques, st. fr.. c. X.... d'Angleterre. 
Britannic, st. norv.. c. X..., d'Angleterre 
Janeta, st. ang.. c. X..., de dito. 
Serantes, st. esp., c. Oginaga, de dito. 
Valle. st. esp., c. Fotonica. de dito. 
Manu. st. esp., c. X..., d'Angleterre. 

POINTE - DE - GRAVE, 17 juin 
Mouillé sur rade : 

Asie, 4-mâts fr., c. X..„ du Chili. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 17 juin. 

Espèces 

Bceuls 
Vaches... 
Veaux 
Moutons. 

Am«-
nés 

171 
V& 
155 
292 

dns 
Les 50 Kilos (poids mort) 

t" q té | 
120-124 
104 108 
118 123 

|124 128 
La 17e Commission a acheté ce 1our sur le 

marché 120 bœufs, taureaux et vaches. 

2«qté 

115-120 
100 104 
114 118 
12U 124 

3" qtô 
110-115 
95 100 

110 114 
115 120 

Fittta»! 
luo-125 
90 113 

100 125 
105 130 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'inspection des balles 

centrales de Bordeaux 

Bordeaux, 17 juin. 

145 

110 

Veaux lu 191" 

Extra F. 100 il 110 
1" qualité 90 100 
2' qualité 85 90 
3* qualité » . 
1/4 derrière.... » > 
1/4 devant » » 
Gros j... • > 
Abat d'abat- Pièce 

loir complet 13à 15 tr. 
Abat d'expédi-

tion complet 7à 9tr. 

Porcs (les 50 kilos; 
1» qualité....F. 82 à' 84 
2' qualité (W 70 

ticeuls ou VacUe» 
1/4derrière, b" la SOI" 

qualité.... F. 115a 130 
l/4ûevant,dlto 100 115 
Esquinaut ou 

aloyau 130 
Vaclie bonne 

1" choix 100 
2' choix t 
■i" cuoix » 
"S \ Pièces Liits. d«!aoli. 150 
S, (Estn-deux couvert 1 IU 

Moutons 
l" qualité 120 
2« qualité 105 
3» qualité 100 
Fendu arrière-train 130 
Charnu avam-tram... 100 

Vente moyenne. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 17 juin 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés halles centrales de Bordeaux : 

Coquillages. — Huîtres portugaises, ie cent, 
1 fr. 25 à 2 fr. 50; moules, le colis, 7 à lt fr.; 
palourdes, 5 à 7 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, ie kllog., 
1 fr. 70 à 1 fr. 80; la cage, 7 fr. à 10 fr.; k ca-
geot 5 à 7 fr. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 kllog,, 
170 à 210 fr.; Haute-Vienne, 180 à 230 fr.; Pé-
rigord. 190 à 240 fr. 

Fruits. — Abricots d'Espagne, le kilog., 80 
cent, à 1 fr. ; amandes vertes, 60 cent, à 70 
cent.; cerises, les 100 kilog., 50 a 90 fr.: ci-
trons, le cent. 5 à 8 fr.; fraises, la caisse, 
40 à 75 cent.; oranges, le cent, 6 à 10 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la dou-
zainu, 30 c. à 2 fr. 75; asperges, la botte, 35 c. 
à 1 fr. 75; choux pommés, la douzaine, 1 à 
2 fr.; céleri, le paquet, 60 c. à 1 fr. 30; chicorée, 
la douzaine, 70 c. à i fr. ; cresson. 60 h 80 c. ; 
carottes, le paquet, 30 c. à 2 fr. 50; éplnards, la 
douzaine, 1 fr. 20 à 2 fr. ; haricots verts, le kilo, 
60 à 90 c; laitues, la douzaine, .) c. à 1 fr.j 
navets, 20 à 80 c. ; oseille, 25 à 30 c. ; petits pois, 
le kilo, 20 à 50 c; pommes de terre vieilles, les 
100 ki'os, 10 à 14 fr. ; nouvelles, 15 à 20 fr. ; to-
mates, Algérie. 80 a 100 fr. 

Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire quai., 
les 100 kilog.. 250 à 275 fr.; 2e quai., 220 à 240 
fr.;3e quai., 190 h 200 fr. Périgord ou Basque: 
Ire quai., 220 à 240 fr.; 2e quai., 200 à 210 fr.; 3e 
quai., 180 à 190 fr. 

En Vente aujourd'hui le numéro 31 de 

16 pages grand format : 25 centimes 

J'AI VU... est le seul journal hebdomadaire qui, pour son prix minime, 
donne par l image l'histoire complète et surtout vécue de la guerre 1914-15. C'est 
HJ* VU

—
 smP*s « pas l'actualité; ses photographes, ses correspon-

dants sont aux armées, assistent aux laits de guerre et envoient à J'AI VII 

ZS^eur^
 qUi

™
 kS

 ̂  «> » 
Nous signalons tout spécialement dans cet Ordre d'idées, pour le numéro dt 

cette semaine: le portrait de l'aviateur Warneford, le vainqueur dûzfppZn 
une double page impressionnante (l'oMee religieux à bord); uni communion dam 
les tranchées; M»« Marthe Chenal chantant la Marseillaise ûans les tran-
chées; un épisode sur le iront italien; la charge des buMes dans les Sis de ter - une f 
émouvante scène en terre,annexée; le combat d'un zeppelin et d'un aéroplane^ etc. 

J'-A-I VU... est en vente dans tous les magasins 
et les dépôts de la Petite Gironde. 

Pour reeevoir franco gare la Collection complète de J'ai vu.... v comnrls la NnmiSr» 
hors lérle rétrospectif, oest-â dire la Guerre complète â ce jour, depuis le l"iulliet 1914 adra«lr 
mandat poste de 8 fr. 50 au Directeur de la Peut* GiroU,'S rue d f Chiverus a èo. dea " 
en indiquant la gare ou le colis doit être expédié. Qi' 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos, 
220 à 230 fr. 

Oies. — Oies plumées. Midi, la pièce, 4 à 8 fr. 
Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 

115 à 117 fr. ; Nord et marques smilaires, le 
mille, 113 à 115 fr. 

Poisson de mer. — Mêmes oouri. 
Poisson d'eau douce. — Mêmes cours. 
Volailles. — Canards, les 100 kilos, 220 à 240 fr.; 

dindonneaux, 280 à 300 fr.; pigeons fuyards, les 
vingt, 14 à 18 fr.; gras, 28 à 32 fr.; moyens. 24 
à 27 fr. ; pintades, «0 à 85 fr. ; poules et coqs, 
les 100 kilos, 240 a 260 fr.; poulets, 340 à 380 fr. 

(Le tout poids mort.) 

MARCHE DE TOULOUSE 

Toulouse, 17 juin. 
Blés. — Marché, cours nominaux. — Ventes 

du jour, nulles. 
Bladettes et blés fins supérieurs, les 80 kilos, 

de 26 fr. 50 à 27 fr. 50; bonne qualité, de 26 fr. 
à 26 fr. 50. 

Seigle, les 75 kilos, de 20 fr. à 20 fr. 50; orge, 
les 60 kilos, de 14 fr. 50 à 15 fr. ; avoine, les 50 
kilos, de 14 fr. 50 à 15 fr. ; mais blanc, les 75 ki-
los, de 17 fr. 50 à 18 fr. ; haricots, l'hectolitre, 
de 45 à 50 fr. ; fèves, les 65 kilos, de 20 à 21 fr. ; 
vesces noires, les 80 kilos, de 15 à 20 fr. 

Farines. — Marché calme. Ventes du jour, 
£00 balles. 

'Minot, extra ou premières, les 122 kilos, 57 fr.; 
R. G., les 100 kilos, 22 fr. ; repasses, de 16 à 17 
francs; sons, de 13 à 14 fr. ' 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
de 75 à 80 fr. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, de 4 à 5 fr. ; 
sainfoin, 1"> coupe, de 3 fr. 50 à 4 fr. ; paille de 
blé, de 3 fr. 50 à 4 fr. 50; dito d'avoine, de 2 fr. 
50 à 3 fr. ; trèfle, de 3 fr. à 3 fr. 50. v 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 17 juin. 
Sucre blanc, de 75 à 77 fr. 50; sucre roux, 

56 fr. 50; sucre raffiné, de 105 fr. à 105 fr. 50. 
Huile de lin. 84 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA V1LLETTE 
Paris-La Villette, 17 juin. 

Bœufs. — Amenés et vendus, 711. Ire qualité, 
2 fr. 70; 2e qualité, 2 fr. 42; 3e qualité, 2 fr. 26. 
Prix extrêmes : de 2 fr. 08 à 2 fr. 80. 

Vaches. — Amenées, 360; invélndues, 3-1. ire 
qualité, 2 fr. 70; 2e qualité, 2 fr. 42; 3e qualité, 
2 fr. 26. Prix extrêmes : de 1 fr. 98 à 2 fr. 80. 

Taureaux. — Amenés et vendus. 91. Ire qua-
lité 2 fr. 40; 2e qualité, 2 fr. 30; 3e qualité, 
2 fr. 18. Prix extrêmes : de 2 fr. à 2 fr. 50. 

Veaux. — Amenés, 1,278; invendus, 34. Ire qua-
lité, 2 fr. 60; 2e qualité. 2 fr. 40; 3e qualité, 
2 fr. 26. Prix extrêmes . de 2 fr. 24 à 3 fr. 04. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,340. Ire qua-
lité. 2 fr. 16; 2e qualité, 2 fr. 10; 3e qualité, 
1 fr. 94. Prix extrêmes : de 1 fr. 68 à 2 fr. 22. 

Les bœufs et les vaches sont en hausse de 
2 à 8 fr. les 100 kilos; les taureaux, de 10 fr.; 
les moutons, de 4 fr. ; les porcs, de 16 à 18 fr. 
Seuls, les veaux sont inchangés. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
Londres, 16 juin. 

Cuivre. — Disponible, 85 liv. 12 sh. 6 den.; à 
trois mois, 86 liv. 12 sh. 6 den. 

Etain. — Disponible, 169 liv. 5 sh. ; à trois 
mois, 167 Uvr. 

Plomb. — Disponible. 25 liv. 5 sh. ; septembre, 
26 liv. 

Zinc. — Disponible, 115 liv.; éloigné, 105 liv. 
Antimoine. — Disponible, 122 à 125 livres. 
Fer. — Disponible, 67 liv.; à trois mois, 67 liv. 

4 sh. ' 
Statistique des cuivres, stocks visibles, 35,347 

tonnes, soit une augmentation de 1,257 tonnes 
sur la quinzaine. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 16 juin. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 35 sh. 
6 den.; à trois mois, 35 sh. 19 den. 1/2; éloigné, 
36 sh. 9 den. 

Résine. — Disponible, 12 sh. 

'Retour d'Âge1 
Le Corps médical ordonne 

l'ELIXIR de VIRGINIE NYR0AHL 
contre les accidents que provoque le retour 
a âge: hémorragies, congestions, verUges, 
étouffoments, palpitations, gastralgies, troubles digestifs et nerveux.. 

Ce médicament, par son action sur la 
système veineux, est également souverain 
contre les varices, les hémorroïdes et la phlébite. 

Demandez à : PRODUITS KYBDAHL, 
50, rue de La Rochefoucauld, PARIS, la 
brochure 3, important ouvrage de 150 pages 
.raitant de toutes ces maladies et qm vous 
sera envoyô grat;.: et franco 

ATTPttTI/VM 1 ToutEltziv soi-disant de , 
f» 5 1 EU t Wïi l Virginie, ne portantpas I 
la signature de garantie NYBDAHL, eslimt 

t imitation ions efficacité qu'il 'aul -efuser. 

spéciale, pratique et sûre, 
de préparation aux Concours 

de Surnuméraire et de liatiie employée 
des i-osi.es. Télégraphes et Téléphones. 
Pour tous renseignements utiles.s'adresser 

à MM. C. DARTIGUt'. et F.. CABANNES 
2, rue Citran, a Bordeaux. 

En vente dans les Magasins 
de la " Petite Gironde " : 

à la portée de Tout ie monde 
FoncUûDneient - Divers Types - Réglage - Panae? 

Par René BARDIN, Ingémeur-Eieetiicim 
Une brochure in-8°, avec nombreuses figures 

Prix : 2 francs. 
Envoi franco contre mandat-posta adressé au 

Directeur de la Petite Gironde, a Bordeaux 

"aoûris'EOEBO RDEAUT 
du 17 juiQ 1915 

Au comptant : 3 % nominatif, 71 50; dito pe 
tite coupure, 71 50. — Tunisiennes 3 %, 357. —, 
Obligations de la Ville de Paris 1892, 287; dito. 
1894-1896, 295; dito 1898, 340; dito 1899-Métropoli-
tain, 318: dito 1912, 221. — Crédit foncier de) 
France, 721. — Obligations foncières 1879, 483, 
— Crédit lyonnais, 1,060. — Est, actions de 50Î 
francs, 815. - Lyon et Méditerranée (Paris à), 
actions de 500 fr., 1,064. - Midi, actions de 50Q 
francs, 1,037; dito obligations 3 % anciennes, 
375. — Nord, actions de 500 fr., 1,391. — Orléans, 
actions de 500 fr., 1,210. — Ouest; actions de 500 
francs, 745. - Panama, obligations et bons à 
lots, 100. — Suez, actions de 500 fr., 4,420. — Ar-
gentine 1886, 495. — Egypte, dette unifiée, 90 30, 
dito gr. coup., 90 30. — Espagne 4 % extérieure, 
c. de 140, 77 15. — Russie 1867 et 1869, 80. — Ban' 
que ottomane, 470. — Ville de Bordeaux 1881, 
485. — Eclairage électrique Bordeaux-Midi 5 %' 
(6,001 à 11,591), 463. — Tramways électriques ef 
Omnibus de Bordeaux, 218. — Société Géné-
rale des Vins de Bordeaux, 90. 

L» Directeur Marcel UOUNUU1LUUU. 
L» Gérant : Geortrea BOUCHON, 

Bordeaux 
Imprimerie 6. GOUNOUILHOO 

ru» Gulraude, IL 
Maehlnei rotative» MruinonL 

DU 17 JUIN 

FONDS D'ETATS 
3 Ou 7155 
3 O/O amortlss.. 78 75 
3 tri O/0 91 35 
Etat 4 0/0 445 » 
T'onkin 2 1/2 0/0.. 
Tunis 1892 
Argentin 1896 ... 

— 1909... 
Chine 1913 
Egypte unifiée.. 

— 3 1/2»/... 
Espagne c. 960 .. 
Italien 3 1/2 •/.... 
Japon 1905 

— 1907 
Maroc 1904 

— 1910 
Russe 1880 

— consolidé. 
— 1891/94 
— 1896 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902 

Turo unifié 62 75 

EtamiS8emls de Crédit 
ACTIONS 

Bque de France 4592 » 
Bque d'Algérie.. 
Bqùe de Paris .. 884 • 
C" Algérienne.. 1008 » 
Comptoir d'Esc. 
Crédit Foncier.. 720 » 
Crédit Lyonnais 1060 » 
Sooiôtégenôrale — — 
Banque irançai-

se Kio-Plata... — — 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

350 50 

459 ' 
441 » 
91 » 
78 50 
85 50 

78 45 

m » 

77 20 
64 95 

91 75 
82 ■ 
9U 30 
65 10 

435 

Est. 
Lyon 
Midi 
Nord ,,,, 
Orléans 
Ouest 
Andalous 
Nord-Espagne. 
Saragosse 

810 
1060 
1030 
1385 
1210 

735 
256 
361 
364 

VALEURS DIVERSES 
AmiUNtj 

Métropolitain... 438 » 
Nord-Sud 108 50 
omnibus 472 t 
Panama Bons.. 100 n 
Suez 4390 » 
Suez civile 2985 i> 
Aciéries Marine 170J » 
Brlanstf; ordln" 320 » 
Briansk privil.. 
Boieo 647 » 
CreusoL 1820 i 
Gaisa 
Naphte..... 356 > 
Nickel 998 a 
Penarroya 1375 » 
Provodnick 
Rio-Tinio 1581 » 
Sels gemmes.... 271 » 
Sosnowice 95u » 
Tréhlerle Havre 246 50 
Tbomson 579 » 

Otiligatloasfrauçaises 
VILLES 

Paris 1865 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892 
— 1894-96 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910... 
— 3 0/0 1910... 
— 1912 

»27 
389 
498 
495 
28o 50 
294 
337 50 
320 
338 
345 
297 
319 
223 

CUrlDIX FONC1KH 
Commun. 1879... 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée.. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 

450 
481 
325 
36,'J 
358 
412 50 
211 
485 
359 
361 

383 » 
411 » 
220 » 
424 50 
444 » 

FER 
36(i i> 
366 » 
■Mi » 
439 » 
364 50 
360 » 
322 » 
375 n 
374 » 
365 » 
433 » 
H68 25 
364 50 
318 » 
445 » 
397 » 
374 75 
3JS u 
385 50 
383 » 
345 » 

Obligations étrang"» 
Lombard 3 •/, a. 177 50 
Noru-Espag,l"s. 

— 2" série 
Saragosse i" s. 

— 2" série 
— 3" série 

Riazan-Our 4 %> 

Foncières 1895... 
— 1903 

— 3i/2'i9i3Ïib!.' 
— 4 V. 1913 

4;HEMINS DR 
Est 3 •/ 

— nouvelle 
— 2 1/2 "o 

P.-L.-M. 4 •/. 
Fusion ancienn" 
— nouvelle 

Lyon 2 1/2 % 
Mnu 3°/o 
— nouvelle 
— 2 1/2 %. 

Nord 4»/o 
— 3<v 
— nouvelle 
-2 1/2»/, 

Orléans 4 •/• 
— 8 •/, 
— 1884 
— 2 1/2 % 

Ouest 3 • 
— nouvelle 
— 2 1/2 V. 

349 
338 
■J53 
340 
338 
363 

401 75 
411 ( 
305 S 

1115 v 

Nord Don 41/2... 469 i 
Volg.-Boug. 41/2 422 ! 
Obligations diverses 
Chantiers de la 

Loire 5 0AX 
Omnibus 4 0/0... 
Thoinson 4 0.0... 
Transatl. 3 ÛO... 

EN BANQUE 
Dniôprovienne.. — 
Monaco 2385 ( 
Monaco 5« 487 » 
Colombia (Pé-

troles de) 
Wyomingord... 
enino copper... 
Crown Mines ... 
De Bcers ord.... 
De Beers prôf... 
East Rand 
Horseshoe 
Goldttelds 
Lena 
Moddenontein.. 
Randmines ..... 
Hay Consolid... 
Shansi 
SpiesPetroleum 
Spassky Copper 
U tan copper.... 
Hartmann 
Lianoson 
MallZdl 
Malacoa.,....... 
Platine 
Toula 

256 ■ 
118 k 
307 5Ç 
348 » 

41 » 
61 l 
38 r 
44 75 

136 r 
Ui 5(i 
137 50 
20 75 
20 5C 
61 75 

377 5Q 
366 » 
325 A 
475 i 
118 » 
443 » 

1148 > 

COURS DES CHANGES 

Londres. 25 95 à 26 10; New-York, 5 41 1/2 lt 
5 51 1/2; Suisse, 1 01 1/2 à 1 03 1/2; Italie, »tf 
1/2 à 92 1/2; Hollande, 2 17 à 2 19; Rouble, 2 OS 
à 2 20; Scandinavie, i 42 1/2 à 1 46 1/2. 

Marché oalme. Recul du 3 % et hausse dr» 
3 1/2; Extérieure et fonds russes fermes. Rio-
Tinto inchangé. En banque, affaires nulle» 
avec tendance soutenu.1. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE APRES OÊGÈS 
{succession V" V. BERGERIE, 

arquebusier. 
Par le ministère de 

M J.DUGUIT 
Commissaire - Priseur 

rue dé la Devise, 11, à Bordeaux, 
Vendredi 18 et samedi 19 juin 

1915, à une heure de l'après-mi-
di, il sera vendu : beaux fusils 
Hammerless à percussion cen-
trale, et Lefaucheux calibres 12 
16 et 21. 

' Quantités d'accessoires et arti-
cles de chasse et de pêche. 

Etaux et outillage complot. 
Matériel et mobilier, linge de 

ménage, vestiaire de dame, etc. 
Au comptant et 5 % en sus. 

A l/CUnpF salon .ie bureau 
ItnUIlC en velours vert, 

style Louis XV, 17, r. Truffières. 

PROPRIÉTÉ près ville Bazas, 
12 hectares prés, vignes, ter-

j-es, pacages, en plus landes pour 
bruyères. Seul tenant, beau chep-
;tel, à affermer de suite. Condi-
tions avantageuses. — Ladonne, 
117, rue de Lyon, Bordeaux. 

CfllU à v. sur pied ou à ex-
I Win ploiter à l'entreprise &our renseignements, s'adress. à 

.. Larrat, 17, passage Sarget, Bx 

Pentes Annonces 

QUE DE SOLDATS 
ont été envoyés chez eux en convalescence, soit après des 
blessures, soit simplement à la suite des fatigues de la 
guerre. Le meilleur moyen de leur rendre leurs forces et avec 
cela le goût de la vie, quelque déprimés qu'ils soient, est de 
leur faire prendre du Quinium Labarraque; c'est un ancien 
remède bien connu et qui est toujours le roi des toniques. 

En vente dans toutes les pharmacies : la 1/2 bouteille, 
3 francs; la bouteille, 6 francs. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 

envoie à titre gracieux, par la poste, 
une bouteille échantillon de QUINIUM 

LABARRAQUE à toute personne qui lui en fait la demande 
de la part de la Petite Gironde: Joindre 30 centimes en 
timbres - poste pour les frais d'envoi. 

CADEAU 

TAILLEURS, CONFECTIONNEURS 
Irouveront M0" Eugène Ittil.MIEK, 18- »'»e de ia l'our-dcs-Aides ; 
Boutons, itoucics, Agrafes, l ils. Kaki, etc. — Tissu spécial été : 
« Maréchal Jofl're ». Seul dépositaire. 

PUR f}?ïaPrrP III fVX <»«éris©n prompte, radicale et discrète, 
,, K9-Î!!irr\ lil II 1 sans privations ni injections, de toutes le» nia-
LES fci.HUl.Lu ULUl ladiessecrètes - HOMMES & FEMMES — La 
boîte: 4 fr., tontes Pharmacies, et Phi* ULO1, 38, B<* Strasbourg, ÎOOWUSB. 

UN OUVRIER HORLOGER de 150 a 250 f r. par mois, selon capacité, est 
demandé pour Angoulème. Ecrire bureau Petite Gironde, Angoulèmc. 

•JE, NE FUME QUE LE NIL 

*VOUÔ oerex CERTAIN d'avoir du MUSCAT 0E FRONTIQNÀN authenùcwe 
P / T '/? . . AVEC „> la DOMei/fe SOCIETE COOPERATIVE OE5MUSCAT5 NATURELS DEFRONTIBNAN.HÉRAUIT I 

VENTE JUDICIAIRE 
(Continuation) 

Le dimanche 20 juin 1915, à 
13 h. 1/2, commune de Macau, 
par le ministère du greffier de 
ta Justice de paix du canton de 
Blanquefort, il sera procédé à 
la vente aux enchères publi-
ques de : 

160 barriques Vin rouge 
9 barriques Vin blanc 

Vins rouge et blanc en bouteilles 
Accessoires de chai et divers, 

etc., etc. 
Au comptant, 5 % en sus. 

M r, 40 a., sér., hab. aff., peut dir. 
comm., ind., dem. emp. F.X. Jl 

D ame anglaise dipl. donne le-
çons, cours, examens et com-

merci. Mm» Holt, 13, rue Fleurus. 

T rouvé jeudi matin, rue de Che-
verus, une mantille dentelle. 

S'adresser bureau du journal. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

des Mines d'Etain 
DE TEKKAII 

Siège social, 7. rue Lafayette, 
Bordeaux. 

MM. les Actionnaires sont ln-
formês que, suivant décision du 
Conseil d'administration prise à 
la date du 9 juin 1915, il sera dis-
tribué à partir du 10 juillet pro-
chain un premier dividende sur 
l'exercice en cours. 

Savoir ; 
A l'action, 10 fr., contre cou-

pon n« 8. 
A la part, 5 Ir., contre coupon 

n° 5. 
Ces paiements seront effectués 

aux caisses de la Banque de 
Bordeaux et de ses Agences. 

D EMANDE 
fants, 

ménage sans en-
connaisst vaches, prai-

ries, jardin. Références. Adr. jl. 

L ivreur demandé par maison 
liquides. S'adresser 14, rue 

Honoré-Picon, Bastide-Bordeaux 

VIN EXTRA 
• l'h»•* 1,r.Peyroniiet O r)i i r, 

Du. VIKICOLî' NOUVELLE £ £ m. 
VINS BLANCS toutes qualités. 
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PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
ANDRE, 10. place Puy-Paulin. 

Buchet 6-8 HP, 4 Gyl. 
1914, torpédo, r. Fon.4audège, 155 

ENTREI'HENEU11S DE CAMION. 
NAGE. On traiterait pour une 

entreprise de transports fores-
tiers dans les Landes pendant 
six mois. S'adresser Ji Duboscq 
frères, 1, rue de Grassi, Bordx. 

PHOTOGRAPHIE, Employé pour 
tirage et développement de-

mandé, bons appointements. Flo-
rian, 11, rue Dauphine, Bordx. 

ÉCOLE DE CHAUFFEURS 
Brevets civils et militaires ra-

S ldement obtenus par ieçons in-
ividuelles, techniques et prati-

ques. Prix modérés. Garage Zè-
bre. «H 1, rue Judaïque, 261 

Principal clerc d'avoué réformé 
demande gérance d'étude. Ecri-
re Terris, 16, r. Piliers-Tutelle. 

IIDONS peau bouc 1 litre, 1 1/2, 
>2 lit.; prix 21 ptas 50, 24,50 et 

27,50 la douzaine, mis Yrun. 
Mr Tuduri, San - Sébastian. 

B 

SOLDE ta BON s MOBILIERS 
Chambres milieu. Salles à manger. 
Salons. 28 à 'M, rue du Mirail, 
PALAIS DU MOBILIER 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

Minimum par insertion 2 Lignes 

(ta Ligne comprend 25 Lettres, 
Chiffres et Ponctuations). 

d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

C hauffeur d'auto, 24 ans, Espa-
gnol, connaissant l'ajustage, 

tour et forge, demande emploi 
dans maison particulière ou ate-
lier. S'adresser Pedro Cantarela, 
hôtel Oriental, 7. rue Porte-du-
Cailhau, Bordeaux. 

C 
B 
D 

uisinière ,42 a., bon. réf., dem. 
garde mais.ou rempl«.C.C.25,jl. 

ame sérieuse demande gé-
rance. Adr. bureau journal. 

sér., inst., dem. gérer mais, 
convalescence, famille ou hô-
tel. Ecr. H. M 19, bur. jnal. 

D ame v«) 30 a. dem. pl. gouvte, 
dirlg. int. ou autre. Sér. réf. 

Ecrire M. L. Il, bur. du journal. 

onne nounou dem. place d« 
,maiL^ourgOT^

1
^MnaL 

onnT corsetière dem emploi 
iquelcoriq^^Ad^ 12, r. Boyer. 

u^nauffeur auto. sér. réfèrenc 
l^ydem. place. Ecr. A.BM, jnal. 

Chauffeur d'auto breveté dem. 
Jemcloi. Eo. 29. r. de Gourgue. 

B 
3 
C 

D ame veuve 40 ans, connaiss; 
bien cuisine et ménage, tien-

drait Intérieur chez pers. seule, 
b'adr. M»i Vital, rue Nicot, 65. 

ame sténo-dactyl., comptab., 
dem. emploi. Ecr. J. A. 22, jl. D 

F emme 30 ans demande ména-
ge toute, la journée. Béfér. 

Carambat, 53, rue Terre-Nègre. 

Jhé fille 25 a. dem. ménage tou-
te la journ. Sér. réf.Ec.T.A.\jl. 

J ne fille désiro s'initier travail 
bureau, dem. place. Prêt, très 

modestes. Connaît sténo-dàctylb, 
anglais. L. C, bureau journal. 

Tne fille 20 a..' bon. écrit.', dem; 
ef emuloi bureau. Ec. L. B. S., il 

rne dame st.-dact. dem. empl. 
part.journ. Prét.mod. R.T.A.,jl. 

M r, 27 ans, présentant bien, 
possède français, espagnol, 

italien, arabe; connaissant l'Es-
pagne, Midi de la France, Algé-
rie, Tunisie, Maroc, très versé 
affaires commerciales, demande 
place voyageur commerce ou 
employé bureau. Irait aux colo-
nies. — Ecrire avant 25 courant, 
Gtnès, 7. rue Porte-de-Cailhau 
(hôtel), Bordeaux* 

Mécanicien haute précision, 
métaux et bois, brev. chauf-

feur 1903 grosses voitur., prendr. 
emploi. A. A. 18, bur. du journal. 

M énage 48 et 42 ans dem. pl. 
concierge, femme s'» gagée. 

Sér. réf. S'ad. 13,r.des Augustins. 

TTeprt séneux, actif, visitant 
JLVépiceries, dem«» bonne mai-
son huiles, savons, salaisons, pâ-
tes alimentaires, poisson salé, 
biscuits, conserves, etc. Ecrire 
Balat, Variétés, Perpignan. 

Qïfres û'Empioi 
O fr. 7B la ligne 

Bonne à tout faire est deman-
dée, 25 ans envir., 37, avenue 

République, Caudéran, 2 a 4 h. 

Comptables, sér. réf., demanda» 
dans gde Société commercia-

le. Ec. prêtent., détails, A.B.F.,jl. 

/^ie i«r ordre incendie, épargne, 
\yaccid., maladie, bétail, dem. 
inspecteurs localités. Fixe, 
fortes comm., frais déplac'". Ecr. 
Lotard, 80, r. Marengo, Marseille 

/"\n demande ouvrières pour . 
V_/pantalons et montage vareu-
ses, 35, place Pey-Berland. 

/"Ouvriers Javeurs demandés, 
\J'J, quai des Salinières, 9. 

/Courtiers actifs sont deman-V^dés pour placement de 1e' 
ordre, rémunération très inté-
ressante. S'adresser à M. Cadou, 
28, bouiev. d'Orfont, Angoulême. 

(~\n dem. ouvrières pour blou-
v_/ses, 19, r. Puits-Ûescazeaux. 

/~\uvrièr. dd*M p. pantal. bleus, 
\J trav. b. payé, 124,r.Fondaudège 

/""ouvrière p. clonage fin, appren-
\Jti pay., d<i«», 35, r. Bouquière. 

/"Mief mécanicien très compé-
Vytent demandé pour industrie 
dans Bordeaux, licrire avec ré-
férences T. 8, bureau du journal. An demande dame ayant no-

V/tion typo, avec caution, pour 
gérer cave. L. J. 9, bur journal. /Charretier dem. p. moulin. S'»' 

V^/ma la Chaume, Mâtha, Ch.-Inf. 
,C~\n demande un ménage pay-
V^san laboureur et jardinier, 
bons gages. S'ad. 43, c. d'Albret. 

T\em. ouvrièr. pantalons drap, 
J_/payé 1 fr. 10, r. Daupine, 15. 

T~\em. bons ouvr. et pet. ouvr. JL-'et appr. pour autos, tourn., 
ajust. et bons serruriers. Queille, 
(il, rue du Mirail, Bordeaux. 

/"Vfice placement personnel de VJ'contiance, 2, r. Poq.-Molière. 

dem. ménage vigneron, sér. L/référ., bons gages. Adr. jnal. r> arçon de course jeune est de-
VJT mandé, 45, rue Villedleu. An demande des ajusteurs et V^des tourneurs de précision à 

la Société française des Muni-
tions, 80, avenue Paul-Bert, à 
Talence, près Bordeaux. 

Tournaux de modes français, 
O mannequins, agents dem. par-
tout. Ecr. Etabt» Selecta, Bordx. 

TV/p» nouveautés dem. gérants 
-LTXoonne vendeuse pouv. four-
nir cautionnement, sach. parler 
espagnol et pouvant se dépla-
cer. Ecrire B. Z. 37, bur. journ. 

/\n dem. homme de 18 à 30 ans, 
^LJnon mobilisable, p. soigner et 
mener un cheval. S'adr A l'abat-
toir de Bordx, tuerie Romain. 

ATa,nœi,vre mécanicien deman-
1-TXdé, 118, rue Malbec, Bordx. 

» 

TTjhoto demande retoucheurs 
JL en noir, 12, rue de Moscou. 

otin. Ouvriers demandés 246, 
cours de Toulouse, Bordeaux 

etoucheur en noir,pastel, dd«. 
Prix modér. Rue Lecocq, 202. 

S ulfates et bouillies. Agents 
ddés. Ecr_ Crochepeyre. Bordx. 

PHOTOGRAVEUR au courant 
tous travaux pour journaux 

quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du journal. 

Demandes de Location 
1 f r. la ligne 

PROPRIÉTAIRES ^/ance
8 

de vos immeubles adressez-vous 
Bur. AKA, 12. Galerie-Bordelaise. 

A louer pour la durée de la guer-
re petite maison meublée, corn-
pren. 2 chambres, salle à man-
ger, cuisine, cabinet de toilette, 
chambre de bonne, débarras, 
eau, gaz, électricité, 4, r. Wus-
temberg. Visite tous les jours, 
de 2 à 7 heures. 

PIHIR rCÎIY qui cherchent, rUUn UCUA pour ceux qui 
souffrent, pour ceux qui espè-
rent, je suis le guide. Samud,6, 
rue des Piliers-de-Tutelle, au 1er, 
de deux heures à six heures. 

Coiffeurs. Patron réfugié de Liè-
ge ferait extra ou tieadrait mai-
son. Faire offres 3, rue Gouvion. 

Q uartier boulevard du Bouscat, 
on dem. dans famille honora-

ble chambre confortable p. dame 
seule. Renseigt», prix, éc. L.D.14,jl 

SYPHILI! , CUERISON DEFINITIVE 
l SERIEUSE 

sans rechute, possible 
bart si COMPRIMES de GIBERT 

_'606 absorbable sans piqûre 
Découverte récente et sensationnelle destinée k révolutionner l e monde médical et 
Uthérapeutique moderne. Traitement facileet discret même en voyage 

La boîte de 40 comprimés 6 fr. 25 franco contre mandat. 
Nous n'expédions pas contre remboursement ) 

Pharmacie GIBERT, 1B, me d'Aubaane — MARSEILLE 
Dépôt à Bordeaux, PhiB Roussel, i, place Saint-Projet. 

LES TABLETTES OU UUâH 
A Texirail de Poumons de Chèvre, Ëucaiyploi, 

Formol, Gemme des Cèdres du Liban 
(Méthode Pasteur, Brown-Séqaard) 

sont les meilleurs préservatifs de l'Influenza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La boite, 1 lr. 50, dans toutes les pharmacies. 
Dépôt général : ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

Cuisinière est demandée hôpital I Perdu porte-monnaie avec som. 
auxiliaire, 12, rue Paul-Bert. J me, quai de la Grave au cours; 

Alsace-Lorraine, par militaire, 
Prière rapporter chez Philippe, 
60. r Bouifard. Grande récomp^ 

AU dem. employé 14-16 a. p. bu-
Uli reau et courses. Ec. R.S.13,jl 

V alet de chambre 16 à 17 ans, 
ayant autant que possible 

un peu travaillé, demandé, rue 
Lecocq, 37, Bordeaux. 

Y achère demandée pour cinq 
v. laitières, préférence avec 

frère, grand fils ou mari, pour 
travaux champs. Ec. réf., M. Du-
broca, Beaumont (Tarn-et-Gar.). 

Offres (ie LooaUsn 
1 fr. ia ligne 

lor meublé, rez-de-chauss.. 3 
._ch'amb., 1 s. ù manger, cuis., 

chambre bonne, jard., eau, gaz, 
électr 8, r. Minière, de 3 à 5 h. 

A 

D ame seule dem. pet. appart* 
mais. part. Ec. L. D. B„ jnal. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

A chat llvr., antlqult., Georges, 
bouq.,c. Pasteur, 10, OUY. dlm. 

A vendre machine à battre av. 
certificat contrôle, un brealc 

couvert. Adr. 20, bur. Jl, Cognac. 

Achèterais baignoire, chauffe-
bain charbon. Bailly, Cambo, 

A l°r rez-de-chaussée meublé, _A.chambre, cuisine, souillarde, 
jardin, eau, gaz, électricité. — 
Chapellerie, 2rt), c. de Toulouse. 

A 1«Y -tnatson 12 pièces riche-
ment meublées, près place 

Tourny. Petit prix. Félix, rue 
Billaudel, Bordeaux. 

>et. propr. à 1er, meublée, l'A-
louette, r^» d'Arcachon.'Ad.jl. 

A v., cause départ, chambres 
pitchpin, lits fer, sommiers, 

plume, fox-terrier, 114,r.Lagrange 

Acheteur services vaisselle et 
verroterie, même incomplets, 

mais importants et belle qualité. 
Ecrire F. 51, Ag. Havas, Bordx. 

A chèterais voiture d'enfant oc-
casion. Ecr. J, S. 2, b. jnal. 

Achat de livres, gravures, an 
tiquités, timbres-poste. Mon-

teil, 13, cours Pasteur, Bordeaux. 

lavabo-réservoir, glace, lit 
bambou, mat.. 57, Intendance 

Achèterais belle salle à mang. 
chambre style, bureau. Mar-

chands s'abstenir. Ecr. M. P., Jl. 

Achèterais piano d'occasion. 
Mm« coste, 23. rue Mouneyra. 

J ument à vendre, trait et la-
bour. Adresse au journal. 

M achine à sulfater Vermorel à 
traction, excellent état, à 

vendre. Ecr. Maleville, Libourne. 

M achine à écrire. On achète-
rait bon. marq., modèle nou-

veau, écrit, vis. Ofîr. O. Z. N., jl. 

O n dem. acheter chambre mi-
lieu occas. Ec. J. L. 15, bur. jl. 

uis acheteur pétrin mécaniq, 
neuf ou occasion. S'adr. 78, 

rue Henrl-IV, Bordeaux. 

A Remington n» 10, bas prix. 4<Braillard, 10, allées Tourny. 

AUTOS & GYCLES 

D e Dion 9 HP, bon état, à v. 
68, rue d'Ormilly, Caudéran. 

A 

O n demande moteurs électri-
ques 220 volts, courant cont -

nu, 2 et A chev. Ecr. J. V-, J"al-

O n dem. chAssis occasion état 
neuf, 16 à 20 HP, pouv. faire 

camion. Ecr. K. T.. Cur. journ. 

Voit. aut. « Martini », 20 HP, 
cond. int., 6 plac, carr. conf., 

phare, avertiss., pneus excell, 
ét., chamb. rechange, compteur, 
outill., état garanti, vit. moy. 45 
à 60 en charge, consom. 16 1. Prix 
à débatt. Facilit. Laget, Groupe 
Automobile,Bx.Photo s.demande. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

D ame seule prendrait pension, 
nalre. 14, rue Tanesse. 

Fonds de Commerce, Industries 
1 f r. 50 la ligne 

Achèterais bar ou meublé 
avec facilités, ou gérancu 

avec garanties. Références. —. 
Félix, rue Billaudel, 48, Bordx* 

A telier fr»» militaires s'enten-
drait avec entrepreneur tra-

vaux similaires. B. C. 17, jnal. 

E ntrepreneur traiterait av.ad-
judlc. p. conf. mil. Ec. M.G^jl 

M r ayant eu dépôt confection 
militaire depuis janvier.per-

sonnel sous la main, demande 
travail. Adresser offres : Vinet, 
66, rue de la Benauge, Bordeaux. 

Modes à façon, créations, ré-
parations. Prix modérés. 

Mue Germaine, chez M™ Lava-
lette, chemin de Béarn, à La 
Glacière-Mérignac. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

2 ame avec enf. 2 a. 1/2 dem. 
pension famille honor. et ai-
bord mer ou campag. E.12,jl 

Demandes d. Capitaux 
1 f r. BO la ligna 

D em. emprunter 4,000 francs, 
très sérieuses garanties. Fait 

re offres écrire R. T. 22, journaL 

E 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la lign« 

garé chat blanc et noir. S'ad< 
rue Tastet, 46. Récompense* 

Perdu chijn loulou blanc pont 
long, oreilles et 3 taches feu* 

Ram. 40, r. du Chalet, Caudéran. 

X)erdu dans Bordx par blan-
I chisseuse, lundi 7 juin, sad 

linge initiales J. C, avec carnet 
au nom de Chaumet. Prière avi< 
ser 58 bis. r. Command.-Arnould. 


